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Mon  cllfl"   iloftrill-, 
I.i„s,u..-,..nr  .1  I.v^i.n..   .1,.    .li.tri.t    <1.   KraservilU.   ost    fort 
,,.,n...ux  .1.  ,.,oii...r  .1.  lo...  .>ion  .,-  1-  -^  oH.rto  .1.  vous    ..i.- 

Uàlaiois.uu.  lH,.,n«.   aHion.t    um-   .•ontnhut.on   louahU-  .t 

util.' a   la  lutte  coutrt'  la  t  ulicrculos.'. 

nvaa..uxan.au.our.aun.^...M...a.rasso,MutU.nnu.au-aU. 

,1„  ,,;„,t..  .1..  T..n.i..ouat  a.  j.-  ,nvnais  la  HIutU-  do  su^k--.-  1  .n^a- 
nisatiou.,.artoutU-ro,ut,...rum.liK'H'anl.tulu.n-ul.-us...      Nous 

v..u.int..M-at.>    ,.nM.:al.im,>ta   <  <■   projet.   Umiu.-!.   Kra..    a 
,         ,i  .  n.,.,if.l..  votn.  pa.ol.^  autorisé,  .-t  .io   ...11...   n..n   nu.,n^ 
.,:,:,ri..  ...  .lu  d...  t.  u,  1  an. a.  >1.  1'.  r.  lut  ln..ut..t  appr..uv..  pa. 

v„»,.^M,...t.   n...r,.a!...     Ou  v..,>vit.   .1.-   I..,s,   t.ava.lU-r  av...- 
/,.|e..t  ^aus  nia.  h.,  a  la  n-alisat  i..n  .lu  pi...,|.-t. 

V.,t...liK':''antitul:.nul.UM..a,.r...  avoir  .M.M^tal.lH.sur.l. 

,,,..,s...ii.l.>.lu,  iuauKU.-...'au  ...ans  .luu..  M'a,..-.-  n...nu.n.l.le 
lor..lu.U..ul..r,..u^r..^.i.>-.v.'"-  -auitains,  .-ouKn.s  tenu  a 
Kivi.T'.'-.lii  Loup  au  iM.-is.l..  juiU.'t  l'.tlS. 

Jaivu,ci..pui-..,u..laliKU...K.r..stait  ,.as  i,.a,.tivç>:  et  j  ai 
,.„  M.iv,.-  a^..•  P'a,.i,  r..xt..nsi..n  u.anu.U-  ot  i.n.^nss.v..  ch- s..u 
.,,;,„  .,,„>  tout  !..  .l.auain..  .!.■  Vhy^u-u.  s,  u.tMU.'nu.nt  h...  nous 
t.,,, y  n  r.n.ai.ru.nt  d..  la  tulHn-ul..s...  \otr.  I-KU..  .,e  k 
.ouhait.'.  p..urra  hi.utot  pr..l..uK'.-r  uatun-lL-nu-nt  s.,n  :i.-t...n  au 
„,„v.n  .lu  .l.^,.,..an,.  V.sX  par  .•.  nu.y.n  qu  ..lU-  pourra.  ..., 
ohM-rvaut  l.-s  su,j..t~  -l.'s  IcLtau.-.'.  p.>ursu.vro  son  travail  ess.  n 
ti.a  .le  pr..vi'nlion. 

Kn  att.u.lant,  il  irnport.'.  .-oTn.m-  vous  I..  dit.-s  vous-numie 
ac.  lair..  lt..lu..ati.m  aut i-t ulu.r.ul.'Us.-  .lu  p.'upl.-.  .U'  teinr  .m 
,,v..ils<>„att..uti.>n.et  surt..ut  d  in.'ul.iuer  a  ..ha.un  une  sag. 
l,,,inul..  .le  pru.l.-n.-...  il  faut  à  eet  etïet  un  travail  ->-  '-t ^^ 
,,ropagan.l.-  :et  laiss..-.  nu.i  v.>us  dire  que  cette  l.ro,.huresuh.ta. 
Jielle  qu.-  le  viens  .le  par....urir  en  .-st.  a  .-..up  sur,  une  des  tu 
mes  le.  plu.  heureuses.  Votre  n.m.  .-onuu.  mon  ehcr  d...t.u 
ainsi  .lue  celui  .lu  d.uteur  Arthur  Kousseau.  pmu-  n  en  c.te 
que  deux,  attirent  d'eux-mêmes  lattentu.n  du  public. 


r-r\ 


.'« 


QH  lira  donc  les  travaux  solides  et  pratiques,  signés  de  vos 
ilfMJx  noms  (|ue  eette  brochure  contient,  en  outre  d'une  somme 
Mtil«^  d'iiifor  mations.  Et  c'est  Jtinsi  que  se  trouvera  suivi  le  prin- 
lipctiui'  vous  avez  vous-même  posé,  à  savoir  qu'il  importe  avant 
tout  (le  ■'  taire  la  conquête  de  l'opinion,  faire  pénétrer  dans  tou- 
tes les  classes  de  la  société,  dans  chaque  habitation,  les  notions 
rlaires,  sucfiiictes  qui  permettront  à  chacun  «U>  se  préserver  lui- 
méiiit'  et  sa  t'ainille  et  se  j^^uerir  en  intervenant  à  temps.  " 

('est  l)ifn,  je  crois,  ce  (ju'a  compris  le  gouvernement  pro- 
vincial (jui  .M  t'ait  preu\('  d'intelligence  et  de  sagesse  en  assurant 
la  (llIVusicui  de  celtt;  brochure. 

Le  gouveinement,  vous  le  voyez,  ne  lésine  pas  en  ces  ma- 
tières <iu'nn  sait  maintenant  être  vitales.  Aussi,  j'imagine  (pu- 
>^(in  appui  ne  serait  jxis  moins  généreux  et  spontané  si  vous 
vous  engagiez  à  fond  dans  une  canqjagne  pour  2  :  l'/ifthitittioti 
sdhihrr.  Vous  potn-riez  bénéficier  des  largesst's  du  gouvei-ne- 
mcnt  fédéral  dont  le  gouvernement  provincial  a  été  institué  le 
iii.-.pi'iisateur.  C"  »  st  là  une  suggestion  ipie  je  n'hésite  jias  a  vou^ 
tain' car  vous  sa\e/.  (pu' la  sjihibrite  du  logement  est  |)iMit-it  i-c 
la  prt-iu'ere  arnu',  I  une  des  plus  effectives  en  tout  cas,  dans  la 
lutte  coiiti-e  la  ttiberculose. 

Je  vou^  f<'licite  donc  eiu-ore  une  fois,  tle  la  publication  de 
cette  broehui't>,et  me  rejouis  des  pei'spect ives  (jue  laissent  entre- 
voit lactivité  bienfai.><ante  de  votre  ligu»',  et  le  zèle  et  le  dévoue- 
ment de  l'apôtre  convaincu  (pii  l.a  dirige.  ( 'roy»'z-bien  cpie  mil 
plif^  que  moi  n'est  interesse  a  votie  succès  et  ne  vous  le  souhaite 
plus  ai-iU'nnuent. 

La  guerre  nous  a  fait  comprendre  la  valeur  à  peine  appr('- 
«iee  jiupar.ivant,  et  j  oserais  dire  iuap[)réciable  aujourd  hui,  du 
<apital  humain.  N'est-ce  pas  du  meilleur  patriotisme  que  tle 
s  employer  à  le  conserver,  à  !e  defiîudre  contre  la  terrible  "  poste 
l)laiu-he  "  surtout  pour  nous  (jui  sommes  une  nunorité  menacée 
et  i>our  (pli  cluKiue  unité  est  une  addition  à  notre  force  de  résis- 
tance 'y 

La  lutte  contre  la  tuberculose  est  une  oeuvre  lUitionalo  et 
liatrioti(pie,  et  vous  en  êtes,  permettez-moi  de  vous  le  dire,  l'un 
<les  meilleurs  «ouvriers. 

Bien  à  vous, 

AD.JL'TOU  SAVARI),  M.  D.,  D.  P.  H.. 

lîispecteur  d'hygiène. 
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LIGUE  ANTl  -  TUBERCULEUSE 

—  Dr  _ 
COMTÉ   DE  TEMISCOUATA 

CONSTITUTION 

l'HEAMBULE. 

Vu  (jue  la  TiiImtcuIoso  est  une  maladie  contijjrieuse.  (lue 
loi)  p(>ut  évitiT,  et  dans  beaucoup  de  cas  une  maladie  curable. 
et. 

Vu  que  ce  comté,  en  commun  avec  le  reste  du  Dominion, 
■^outîio  de  sa  pn-sence; 

Il  a  été  résolu  qu  inn'  Li^ue  soit  formée  afin  de  prendre  les 
iiii>yens  nécessaires  jiour  iéduire  les  ravaj,'es  de  la  tuberculose 
*''  /î'^'"'\i'i  *i  ^u'\  extinction  detinitive.  La  dite  Lij^uc  sera 
aHiliée  à  l'Association  Canadienne  pour  l'enraycment  de  la 
Tuberculose. 


La  LiiL^ue  sera  désifjnée  sous    le 
■uleu.He  du  vomte  de  Témiscouata. 


VHTICLE    L 

nom   de    Ligne   Aidituber 


ARTICLE    H. 

Le  but  de  cette  li^ue  sera  d'enrayer  la  propa^'ation  de  la 
tuberculose  ou  consonqjtion  pnr  la  circulation  do  littérature, 
des  lectures,  l'emploi  de  gardes-malades  visiteuses;  rétablisse- 
ment de  dispensaires,  une  maison  de  refuge  ou  un  sanatorium, 
suivant  que  les  circonstances  le  nécessiteront;  l'exécution  des 
lois  provinciales  ayant  trait  à  la  santé  publique  et  la  promoticm 
de  nouvelles  législations  si  nécessaires:  et  l'emploi  de  tous 
autres  moyens  qui  puissent  être  bons  pour  arriver  au  but  désiré. 

REGLEMENTS 

No.  I-MEMBRES. 

Sec.  \.  Toute  personne  qui  paiera  une  piastre  au  fonds  de 
la  Ligue  sera  enrôlée  comme  membre  pour  i  année  dans  iaquelle 
le  paiement  est  fait. 
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Soc.  2.  Toute  personne  qui  paiera  cent  piastres  ou  plus  au 
ioiuls  (it>  lîi  Ligue,  sera  enrôlée  comme  membre  à  vie. 

No.  II -OFFICIERS, 

S"c.  1.  Los  ortîciors  de  la  Ligue  seront,  un  patron,  un 
l'n'sidont  dhonnour,  trois  Vico-Prosidents  d'iionnour.  un  l'rcsi- 
ilc.it.  un  Vice-I'rosidoiit.  un  Secrétaire,  et  un  cotnit*';  de  direc- 
tion. L'  Comité  de  dirt!ction  aura  le  contrôle  absolu  des 
.iHairos  de  I  i  liguo  et  compi'endra  tous  les  officiers  et  membres 
i|iii  seront  t'his  par  la  ligue. 

No.   III— ASSEMBLEf:S. 

Soc.  1.  La  Ligue  aura  une  assemblée  annuelle  à  la  date  et 
M  lîi  pJMco  indiquée  par  le  Comité  do  direction. 

St'c.  2.  Le  (,'oiiiito  de  direction  se  réunira  sui-  avis  du 
!'ro«;idont  (ît  Socrétniio  et  élira  sa  propre  organisation  et  fera 
-t?s  propi-os  l'èglemeiits. 

Soc.  'A.  Lo  Secrétaire  convoquera  une  assemblée  spéciale 
du  Coinito  de  <lii-ection  à  la  demande  écrite  deti'ois  membres  de 
1.1  Ligue:  lobjet  de  1  assemblée  devant  être  mentionné  dans  la 
tlomandt!. 

No.  IV.— ELECTIONS. 

Soc.  1.  Les  officiers  seront  élus  annuellement  à  rassem- 
blée do  la  Ligue  et  seront  nommés  pour  un  an  ou  jusqu'à  ce 
<iue  leurs  successeurs    soient  élus,  et  seront  rééligibles. 

Soc.  2.  Toutes  les  places  vacantes  seront  remplies  par  le 
•  ouiité  de  direction  jusqu'à  la  prochaine  as.semblée  annuelle. 

No.    V 


T)o  nouvea<ix  règlements  peuvent  être  adoptés  ou  des 
.itiiondoments  ('tablis.  sujets  à  la  confirmation  de  la  prochaine 
assemblée  r('?gulière  de  la  Ligue. 
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Discours  du  Dr  l.  F. 

Présidant  de  la  Li^ua  Anti-Tubarculauae  du  comté  da  Témiscouata 


C'o^t  lin  plaisir  |ium-  moi  de  vous  soiiliaile)'  la  [)liis  coi  liait 
bii'iiyciiuf  au  iiotii  (le  la  ••  Li^nc  Anf  i-TiilitrciilfUsi'  ilu  >uit< 
<li'  rtMuiscoiiata  .  A  l'appel  clial'-ui'cux  que  nous  vous  ;.  <»n- 
tait  \ous  ave/  liicii  \-oulu  vou-  iciidro  en  «^rand  iioni!)n'  ])oui 
t-Miti'iidiv  k's  jxTsoniu's  (|ui  vous  parlonmt  tout  à  1  hcuri'. 

(' fst  un  symptôme  d'tino  Lri'andf  valeur  car  cela  prouvf 
deux  clio-.es  ;  le  ^raiid  désir  que  vous  ave/,  de  vous  instruire.  d« 
vous  init  ier  au  proijramnie  de  la  lutte  (jiie  nous  entreprenoii!- 
et  i  intérêt  (pie  vous  portez  a  la  c«u>e  de  I  liy^'ieiie  et  plus  par- 
I  iculieiement  a  la  uiieiie  elitrepri'ïe  dans  notre  comte  poui 
détruire  cette  maladie  terriiile,  la  " 'l'iiliei  cu|o>e  '  communé- 
ment appelée  •'  (  onsomption.  " 

Oui.  la  tulierculose  est  terrihl.'  quand  on  soii;,'e  (lu'elk 
tauilien  l)leine  \o|ee  entre  20  a  1.')  ans.  alors  (pie  le  capital 
humain  e-t  en  p!<'iii  rapport  :  tdie  est  terriMe  par  le  trop  u^atul 
rioinhre  de  familles  ((u'elle  visite  et  «pi'elle  ploiiL;''  dau-  a  tris 
te-se:  terrilde.  car  (piand  elle  entre  dans  une  mais(  ii.  t  ro| 
-.ouNcrit  elle  n'en  x-rt  ipiapres  avoir  conduit  a  sa  deiiiiert 
deiueui-e  !e  dernier  memhic  de  la  l'amille. 

Aujoui-d  liui  U!i  adulte  sur  1  de  1^(1  a  tô  ans  meurt  de  tulier- 
culii-e.  ('est  duPHni  cette  période  de  la  vie  la  itliis  precieusi-  df 
toi.  '•.  <pie  la  tuberculose  achevé  son  oeuvre  de  deva-iat ion 
comiiietHîee  durant  1  etit'aïu'e. 

<'est  à  cette  jn'-riode  de  la  vi»^  (pie  le  mari  a  besoin  de  toutes^ 
se~  torci's  pour  p<»uvoir  siihvenir  aux  besoins  de  sa  famille,   (pif 
la  femme  a  besoin  de  toute  son  enert^ie  pour  élever  ses  enfants 
et  c'est  aussi  a  cette  période  de  la   vie   ipu'    la   "Peste    Hlandu- 
s  acharne  sur  lun  et  sur  l'autre  et  les  conduit  au  tombeau. 

Plus  (pie  cela,  nous  avons  la  certitude  que  la  tuberculose 
cause  plus  d(>  décès,  à  elb»  seule  ipif*  toutes  les  maladies  conta- 
;;ieuses  reunies  :  Vuriole,  Scarlatine,  Hotigeolo,  Typhoïde,  Diph- 
tt'rie. 


Vous  avez  tous  lu  le  message  du   Dr  Lewingston   Farrand 
directeur    de   la  Commission   Américaine  de  Prévention,  eontr» 


^■^v-^^fi^j"^'    ,  _  ■  r,f:;:  ^^y t^  |^ 
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lîi  Tuborculose.  "  Il  meurt,  dit-il,  autant  de  personnes  par  la 
Tuberculose  (ju'il  s'en  fait  tuer  sur  les  champs  de  bataille.  " 

Tu  n^levé  des  statistiques  dos  décèsduComtédeTémisoouata. 
ilcpuisô  ans  quoiiiu  incomplot  nous  permet  de  dire  que  sur  sept 
dfcfs.  il  y  (Ml  a  un  causé  par  la  tuberculose. 

De  CCS  généralités,  permettez-nous  de  vous  dire  un  mot  de 
peisonuages  universellement  connus. 

bi.  c'est  a\  fc  un  vrai  sens  de  mélancolie  et  de  tristesse  (jue 
nous  ex.'vminons  la  troj)  longue  liste  des  hommes  et  «les  femme» 
emiiu'iit<  <lu  m.nide  entier  qui  ont  payé,  au  bncille  de  lii  tubercu- 
lose, le  tribut  de  leur  vie. 

N'eut  ete  du  bîicille  de  Kock.  liastien  Lep;ig»'  nous  ;nir!iit 
peut-être  doiun' une  autre  Jeanne  d'Arc:  Stev«Mis<iM  d'autres 
clianujints  écrits  :  l'hopin  aurait  peut-être  rêvé-  uiu'  autre 
polon.iise  ;  liHeniiec  aurait  peut-être  découvert   d'autres  signes 

■itet  lloscopi(pU'S. 

( 'es  celebrili's  iuoudi;ii(5s.  et  combien  d'autres  ont  é'té'  fau- 
clieesparla  "  l'esté  Blanche"  au  MU)uu'nt  oii  leur  gér-je  était  îi 
sou  apogée. 

Nous  u'insisteroiis  pas  d'avantage  car  [)lusieurs  (l'(>nt  i-e  vous 
iliii  m  écoute/ en  ave/  ress«>nti  les  etVets  et  ave/  à  iileur-er  soif 
un  père,  une  mère,  un  frère,  une  soeur,  un  ami. 

Apic-  re  court  apei(;u.  il  faut  bien  admettre  «pu?  nous,  qui 
lions  crosons  les  maîtres  du  monde,  qui  voulions  dicter  h  tout 
être  \ivaiit  sur  la  terre  -jus(pi'à  notre  g('iu  ration  nous.ivions 
eti' impuissants  devant  un  si  i)etit  eniuMui  mesurant  1  lO.IHM)  de 
pouce  de  lougiu'U'  sur  1  ."jO.OOO  de  pouce  de  largeur,  un  inicro- 
oig.misme  (pli  se  nuiltiplie  si  rai)idenunit  (pi  un  tulKu-ciileiix,  en 
cr.icliaii',  en  projette  des  billions  par  21  heures. 

Hevant  les  ravages  épouvantables  causés  parla  tuberculose, 
.ilor^  (jue  tous  l(>s  peuj>les  prennent  les  moyens  nécessaires  pour 
eu  enrayer  le  mal.  nous  n'étions  pas  justifiables  de  rester  insen- 
sibles et  apathi(pies. 

Nous  av(jns  cru  (pie  nous  avions  une  mission  à  remplir  et 
nous  n'avons  pas  hésit('^  /i  l'entreprendre  (juels  «pie  soient  les 
sa'iiiices  (pie  cette  nouvelle  tâche  nous  impose. 

Lors  d  une  réunion  de  l'Association  Médico-Chirurgicale  du 
comt(-,  I  hiver  dernier,  à  la  demande  de  iKJtre  «listingm;  insp«H'- 
teiir  saiiitair«>,  M.  le  Dr  Savant,  nous  avons  forme  cette  "Ligue 
.Viiti-Tubtucnleuse  "  du  comté  que  nous  inaugurons  soh'nnelle- 
nient  ce  soir  devant  un  auditoire  aussi  distingué  «pie  dis|)ose, 
nous  en  sommes  convaincus  d'avance,  à  nt)us  aider  dans  r«euvre 
vraim«Mit  patrioticpie  et  humanitaire  que  nous  avons  entreprise. 

Cette  Ligue  sera  une  fleur  de  plus  «(ue  nous  déposer«)nsaux 
})ieds  de  la  dtîes.se  immortelle  «jui  a  nom  "  Civilisation  "  afin  (pie 
n(»tre  comté  garde  son  rang  d'honneur  dans  les  premières  tran- 
chées du  dévouement,  du  patriotisme  et  du  travail  I 

La  lutte  contre  la  tuberculose  est  donc  ouverte  dans  notre 
comté  ! 
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I.cs  pi'inripes  sui-  lt's(jiu>ls  t'll<'  est  liasi'c  sojit  li's  iih*'iii('s  (jue 
il.tii-  tous  U's  mitit'-  Ji.iys  et  pciivfiit  s»-  résumer  en  deux  luots: 
1.1  t  iil)i'fciil«)se.  elle  est  e\itfil)Ie,  olle  est  curable  ! 

l'our  (pu  le  peujile  profite  de  ces  découvertes,  les  lois,  les 
reLcIeiiieuts  adjuitiist  riitifs  doivent  iuterv<'iiii-.  mais  ne  sont  pas 
-ullisatits. 

Loi'sipi  une  loi  intervient  dans  nos  actes  jouriwiliers,  Kns- 
ipi'elle  tronlde  des  lial>itud*'s  invétérées  et  <ju"elle  doit  être 
•ip]>liqiii'e  dans  le  fo\er  doniest icpie.  elle  n'est  ai'ccptee  et  oliser- 
vce  que  |ors(pu'  l'opinion  pnliliipie  la  réclame,  lorsipie  la  con\  ic- 
liondetous  est  faite,  locs. pie  cliacun  coiHiait  le  danger  de  ses 
liahitutie-  \  icicM^es  et  est  prêt  il  les  reformer  [)er>oiniellement 
et  a  e\i).^er  de  son  voisin  (ju'il  aj^isse  de  même. 

Il  faut  donc  conunencei-  pnv  faire  la  complète  de  ropiiuon, 
'' til'e  pénétrer  dans  toutes  les  classes  delà  société,  dans  cliaciMe 
habitat  ion,  li's  notions  claires,  succintes  (pii  |ieiinettront  a  cha- 
cun de  se  iH'e>er\fr  lui-même  et  sa  famille  et  se  j^uérir  en  inter- 
venant à  temps. 

.Vous  sommes  d'a\is  (pie  pour  (pie  celte  éducation  anti-tu- 
lierciiieuse  donne  des  résultats  utiles,  ii  seia  ni'cessairjMie  tenir 
en  éveil  permanent  l'attention  de  tous  ceux  qui  sont  en  danj^er. 

Aussi  nous  avons  pense  {[ue  ])ar  lu  paroK".  dans  ih-.-i  confé- 
rences, par  de  i  hrochures  repandu(>s  j'i  profusion,  nous  arrive- 
rions à  faii'e  connaiti'e  a  chacun  de  nous  les  précautions  neces- 
sair(vs.  les  mesures  o  ol)sei  \cr  cha(|ue  jour  dans  son  milieu  fami- 
lial ou  dans  le>  lieux  (pii  nous  reunissent  en  coUect  ixites. 

('•Il',  nous  le  rt'petons.  cesc  une  iK'cessité  (]ui  s  impose  d(^ 
f  lire  ))i''n(''trer  dans  l'esprit  de  tous,  les  notions  aujourd'hui  admi- 
ses par  les  nie(l(>cins  de  tous  les  |)a_\s. 

.Vous  taisons  ajipcd  a  la  honne  volonté  de  tons  ceux  (jui  ont. 
des  maintenant,  leur  conviction  faite:  nous  vous  (l(>niandons  d(> 
vous  metti'c  en  rapport  avec  les  associations  popuiair(>s  pour 
leur  expliipier  l'immense  intérêt  (pie  cliacnn  de  st>s  rmunhres  a 
dans  la  lutt(^  contre  la  tuberculose. 

Xotre  premier  devoir  sera  donc  de  faire  I  ('(hication  anti- 
tuberculeuse de  la  jiopulatioii. 

Xous  nous  proposons  (Ion"  de  faire  cette  année  des  ('<)nf(''- 
rences  anti-t  uberculei.  sefi  un  pou  partout  dans  le  comté:  dedis- 
tribiKM- d(î  la  litt('^rature  :  di'  faire  circuler  rex()osition.  f'ett(» 
e\p(.sition  (}ue  vous  avez  pu  voir  ici.  trois  jours  durant,  d;ins 
les  salles  de  votre  mnj^niiî(pie  II(*>tel-de-Ville,  qui  fait  l'iionneur 
de  Frascrville,  est  un  excellent  moyen  d'éducation. 

A  cette  camptigne  d'éducution  se  joindra  un  d«>9  meilleurs 
moyens  de  prophylaxie  familiale  et  sociale  "  Le  Dispensaire". 

Sous  l'amorce  d'un  traitenienl  pour  toutes  les  maladies  des 
voies  rtvspir.itnires,  les  mal.'icies  àtojites  les  périodes  de  !.h  tuber- 
culose, vont  au  dispensaire.  Là  sont  reconnus  les  cas  commen- 
«;ants  ou  avancé»,  les  non  encore  contagieux  et  les  contagieux. 
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Ces  (Ici'iiit'ix  recevront  des  instructions  particuliortis  pour  l'-> 
ein|>('clier  île  semer  ■•lutour  deux  le  ImcilU'  meurtrier. 

Aiissit<"»t  que  iKtus  le  pourrons,  nous  jiurons  un»'  garde- 
iii;il;id"'  pour  -iller  visiti'p  l'habitation  de  ces  nialades  et  y  corri- 
^'(•r  l'-i  fautes  graves  contre  lliygiene.  Si  t-lle  ilei-ouvre  d'autr»'> 
membres  de  la  famille  malade,  elle  les  invitera  a  aller  au  di*- 
|)en>airf  pour -«uiiii'  un  examen.  Delà  sorte  un  grand  nond)re 
de  ca--  sont  d(  jii-.ti's  assez  tôt  pour  être  sauvés. 

.Me>ilaiue>  et  inessit'urs,  nous  vous  avons  donne  l'origine  de 
notre  Ligue  et  les  moyens  ipie  nous  allons  pi'tMuIre  pour  enra\er 
le^  rav.igi's  de  la  t  ubercubtse. 

Il  iiou^  l'e-te  a  solliciter  votre  concoui's  p<jui'  (|ue  cette 
oMvre.  la  plus  belle.  la  |)liis  patrioti([u»!,  pidstiu'fdle  vise  à  la 
conservation  de  la  \ie  humaine,  prospèi-e,  grandisse  et  atti'igiie 
le  but  que  i:ous  nous  |u-oposons,  c'e>t-à-<lire  la  disparition,  d;iii^ 
notre  comte,  de  la  "  l 'est e-lîlanche  ''. 

\'oun  correspondre/,  non-,  n'en  doutons  pas.  à  notre  «■nthoii- 
siasme.  et  avec  luiuon  le  résultat  ne  saurait  être  douteux    .  .  . 


Préventioii  de  la  tuberculose, 

Par  la  Dr  A.  Rousseau,  professaur  éi  l'Unîvorsité  Laval  de  Québec. 

De  tout  temps  vous  avez  lutté,  avec  le  eoucouis  tle  vos 
médecins,  pour  arracher  à  la  nu^rt  les  malheureuses  victimes 
d»>  la  tuberculose,  et  vous  savez  hélas!  avec  (juels  résultats 
habituels.  On  n»'  gué'rit  cette  maladie  ipu»  dans  un  iionibre  de 
cas  restrtunts.  l'our  échapper  à  ses  reiîoutables  atteintes,  vous 
n.ivez  d'autre  moyen  sûr  que  de  la  prévenir,  et  vous  ne  vous 
êtes  pas  jus(pi  a  présent  sérieusement  appliqués  à  la  prevenii-. 

Soit  que  vous  Payiez  regardée  comme  un   malheur  inévita 
l)le    ou  comm»'  une   épreuve   voulue   île    Dieu,    vous    vous   êtes 
abandotuiés  pour  votrt!  prot«'ction  à  votre   bonne   fortune   ou  a 
la  l'rovidence,  avec  luie  fausse   apparetu-e    de    résignation    (yii, 
j'ose  le  dire,  n'était  au  fond  (pie  de  l'apathie. 

L  acceptât  ion  dun  inexorable  destin  comporte  de  la  gran- 
deur ;  il  ne  faut  voir  qu'abaissement  dans  l'abdication  oe  1  intelli- 
gence et  de  la  vtdonté  devant  la  tâche  (pii  s'impose  à  tout  êti'e 
vivant  de  pourvoir  à  sa  sécurité  et  au  plein  epanouis.sement  de 
ses  facultés. 

N'ous  ne  pouvez  donc  consentir  à  cet  opprobedevous  laisser 
décimer  sans  défense  jiar  la  tuberculose,  si  quelques  moyens 
-ont  mis  a  votrt>  portée  pour  la  combattre  efficacement. 

Vous  êtes  bien  réellement  décimés  par  ce  fléau.  Faute  d»; 
statisti(iuos  sûres  il  est  impossible  de  précise:  l'étendue  de  ses 
ravages  :  mais  par  comparaison  avec  les  autres  pays  et  sur  la 
foi  des  renseigneuu'uts  ipie  nous  recueillons,  il  est  permis  d'éta- 
Itlir  approxinuitivement  à  2o  par  10,UUUAmes  le  taux  de  la  morta- 
lité aimucdie,  par  tuberculose,  dans  notre  province.  Ce  qui 
revient  à  diiHMjue,  chaque  année,  .sur  400  vivants,  une  mort  pré- 
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iiiaturée  lui  ost  irnputtiMo,  »'t  (junlle  plonge  djvns  le  deuil  un 
soixautii'im^  de  nos  fauiilles  ;  cv  «jui  si^uilit'  oiicon-  ijue,  si  elli» 
répart issiiit  également  Mes  ravages,  une  géiu'ration  Iti  verrait 
pri'U'ver  au  moins  une  victime  dans  cliacun  de  nos  foyers. 

Sans  doute  beaucoup  dv  familles  semblent  avoir  toujours 
et»'  épargnées  par  le  flé-au.  mais  le  hoidieur  ne  résulte  |)as  ordi- 
naiienient  d'une  inununit*',  et  il  n  est  pas  rare  de  voir  desmilieux 
jus(juf  là  indeniiu's  qui  présenti^nt  une  vulnérabilité  pnrticu- 
lier'e  à  cette  maladie. 

t'hacune  d»'  vos  familles,  cbacun  de  vous  est  donc  menace 
par  la  tul)ercido>e.  Aujourd'hui  c'est  I  un  qui  est  att«int,  de- 
nuiin  ce  sera  l'autre,  le  plus  souvent  de  fac,()n  inattendue,  et  le> 
\ictimes  de  et?  terrible  nuil  se  succéderont  ainsi  de  |)lns  en  plus 
jiressft's  au  milieu  de  votre  ])opulation  si  vous  ne  vous  unisst"/, 
enliii  poui-  le  conjuri'r. 

(  ar  dans  uni- société,  les  citoyens  ne  sont  janwiis  plus  soli- 
daires (|U  en  pi'esence  des  épidémies,  et  iml  ne  saurait  être 
exempt  d  une  contribution  à  la  lutte  contre  la  tuberculose. 

(^ue  Ton  ne  dist^  pas  qu'en  jdeine  guei-re  l'on  a  déjà  assez, 
d'etl'orts  a  donner,  assez  de  sacrifices  à  faire  poui-  (pj'il  y  ait  lieu 
de  rcmettic  à  plus  tard  cette  nouvelle  dep»'nse  des  lessourceset 
des  énergies. 

La  lutte  contre  la  tuberculose  est  une  nt?cessite  impérieuse 
<pii  ne  soulVie  pjis  de  retard.  Klle  ra[>porte  d'ailleurs  à  la  géné- 
ration même  cpii  l'entreprt'ud  plus  ipi  t'ile  ne  lui  <-oùte,  car  elle 
n  est  pas  très  onéreuse  et  elle  est  très  efficace. 

Il  n'a  guère  fallu  plus  d'un  demi-siècle  à  l'Angleterre  pour 
reduiri-  de  moitié  sa  moi'talite  t uber(!«ih>use.  grâce  presqu'ex- 
clusivement  à  l'hospitalisation  de  ses  tuberculeux  indigents. 

Le  Danemark,  par  l'application  de  mesures  de  prévention 
plus  rigoureuses  et  plus  complètes  a  obtenu,  en  moins  de  temps, 
des  ré.-^ultats  meilleurs  encore. 

Avec  leur  détermination  coutumière,  les  Etats-l'nis  ont.  à 
leur  t(jur,  il  y  a  (piehjue  vingt  à  trente  ans.  «-ntrepris  une  vigou- 
reuse ci'oisado  contre  la  tid»ereulose,  et  déjà  le  nond)re.  la  variété 
et  la  valeur  de  leurs  œuvies  anti-tubereuU'Uses  font  justement 
l'admiratioji  et  l'envie  des  peuples  civilisés.  Vai  2U  ans,  de  ISSl 
à  11)10,  la  ville  de  New- York  a  abaissé,  de  42  à  1«  par  lO.tKX) 
habitants,  le  taux  de  sa  mortalité  tuberculeuse. 

Partout  oii  une  campagne  de  prévention  a  été  activement 
poursuivie,  la  peste  blanche  a  rétrogradé.  Elle  a  maintenue  ses 
positions  ou  fait  des  progrès  parmi  les  populations  <|iii,  comme 
celles  de  l'Irlande  ou  de  la  province  de  Qmibec,  ont  failli  au 
divoir  de  la  combattre. 

Linauguration  de  in  Ligue  Anti  Tuberculeuse  du  comté  de 
Téniiscouata  va  maicjut^r  le  point  de  départ  des  travaux  et  des 
(j'uvres  nécessaires  à  la  protection  tle  votre  région.  Mais  pour 
remplir  ces  pr«/meMses.  il  ne  suilil  pus  que  votre  Ligue  existe, 
vous  devez  la  faire  forte,  non  seulement   par  le  nombre  de  «es 
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iiieriihres,  nuiis  Hussi  pur  l'eMprit  (lui  vouh  anime,  pur  votre  zèle, 
pur  votre  pussion  pour  le  bien  public. 

De  telles  dispositiouH  ne  .sont  pas  rare»,  mais  elles  sont  rare- 
ment (lurabh'.s.  Tropuouvent  un  sentiment  de  lassitude  sueredi. 
aux  »'i.ins  (le  générosité  qui  inspirent  les  plus  louables  entrepri- 
s»-s  et  il  les  conduit  a  un  éehee  et  au  discrédit. 

I)  ailleurs,  un  vice  capital  de  beaucoup  de  nos  associations 
pliilanthropi<jues  e.st  bien  propre  à  développer  cette  lassitude: 
cc>t  ipie  fondées  pour  l'action,  elles  délibèrent  plus  qu'elles  na- 
L,'isM'iit.  .Jamais  ne  manquent  dans  leurs  conseils  les  opinions 
diain^es;  mais  pour  l'exiM-utioii  de  leurs  vo-ux  qui  ne  prennent 
iiifiiie  pas  la  forme  d'une  décision,  cbacun  compte  sur  tous,  et 
11'  lolc   de  personne  n'est  bien  détermine. 

l'our  ne  pas  setï'rondrer  dans  l'inertie,  vt)tre  Lij,'ue  devra 
(loin  viser  sans  cesse  à  l'action,  non  seulement  ctiordonner  >.es 
clt'iDcnts  de  force  pour  des  efforts  colh  et  ifs,  mais  susciter,  diri- 
)j:"r.  soutenir  des  coopérations  individuelhs  a  la  cause  commune 
ft  se  liatt'r  toujours  vers  l'exécution  des  saines  reformes  d  liy- 
LCiène  publi(pie  et  privée  par  lesquelles  s'exerce  son  n'ile  esseii- 
tiel  de  [irévention  de  la  tuberculose. 

( 'outre  uiu' maladie  profusément  répandue  dans  les  divers 
milieux  oii  nous  vivons,  il  y  a  naturellenu-nt  a  prendre  de  ikhii- 
lireuses  mesures  dont  l'expérience  a  établi  la  réelle  valeui 
prevt'utive.  Il  serait  imprudent  et  présrunptueux  de  la  part 
il  une  Lij,'ue  Anti-Tuberculeuse  naissante,  non  pas  d'en  envisa- 
1,'er  I  ensemble,  mais,  dans  la  praticjue,  de  débuter  indifférem- 
ment par  les  unes  ou  par  les  autres,  ou  de  prétendre  les  appli- 
cnur  toutes  à  la  fois.  Ce  serait  risquer  fort  de  n'en  appli(pu'r 
au(  iiiu'.  De  jjrands  exempKs  abondent  qui  dénu)ntrent  (|ue 
cest  peine  perdue  de  tisser  laborieusement  la  trame  qui  devrait 
d'un  seul  coup  arrêter  le  Héau.  Les  visées  t  rop  ambitieuses  font 
)bstacle  aux  réalisations  les  plus  simples.  Et  ce  sont  ces  réali- 
sations simples,  (jui  sont  aussi  généralement  les  plus  pressantes, 
qu  il  convient  <le  se  linùter  à  |>oursuivre  tl'abord. 

L'expérience  et  l'observation  ont  établi  que  l'on  ne  nait  pas 
tuberculeux,  (|ue  la  tuberculose  origine  (<e  la  contagion,  et  (jue 
cette  contagion  se  fait,  à  peu  près  uni(juement.  dans  les  babita- 
tions,  jamais  par  l'atmosphère  extérieure. 

A  la  question  de  l'assainissement  des  habitations  sa  résume- 
rait donc  le  problême  de  la  prophylaxie  de  la  tuberculose,  si 
cet  assainissement  était  réalisable  d'une  fa(,'on  absolue.  Se  n 
itisullisance  nous  force  à  recourir  aussi  à  d'autres  moyens  de 
protection  qui  visent  les  facteurs  multiples  capables  de  favori- 
ser, chez  l'individu,  la  contagion  inévitable.  Mais  comme  à 
I  assainissement  des  habitations  se  rattache,  pour  une  liirge 
part,  le  relèvement  des  résistances  individuelles,  la  surveillance 
bvirienique  de  l'habitation  e^t  et  restera,  parmi  d'autres  sujets 
<le  moindre  iniportance.  le  premier  et  le  dernier  mot  des  pro- 
,\<iammes  anti-tuberculeux  bien  conçus. 


If! 

L..so,..,|..s  |,wat.li,.,s.  l.-s  uKiffasins  ,.t  l.-s  hurrnux  .1.-  ».v. 
^H.I.•,„uI^lit..  |,.sl„l,|„.tl,..,,u,.s,  |,.stl.,-àl,vs.  |,.s  .all..s  d,.  .-..m 
">..„>..,  .l.M,-ux,M,l,li,.,.  I..S  ..>,Mis..s  nuM.u.s.  ..Mt    .l...„utf.M.,, 

tn-.-m  t„l,..n.ul..uM..      l  ,..•  tM.-.ll.-un,.  t.-.....-  .1,.  ,.,.h  li.'.i.x  ,1...,,„.| 
.I-.--UMS,  smuM  .1.-  tous.  ...n.it  ta.il..  n  ..l.t.nir.     (^,  on    v    t     -J. 

l.n  s  I.M.ii  .l.-s.vM.  M.ns  .Is  n...|,.vi..n.In...t   jainai,  ..us.  pu,.,-,,.. 
.-  l.--.p.-Mt...  a;,-..,  lon;„..n,p.. ,"....  L-  .•tl.an,|..,„u.,a  J.mJ  p 
tH.-tior.  a  la  sninllurv  ,l..s  produits  t.ib.T.ail..|.x.  ' 

>"it  au  hcsuin,  par  la  ••ocri-it lou. 

gu.-lalil...rt.-.l,.,aa.h,.ra    f-rr...   .I.ns   U-s  ,.,li(i,...s   pul.lirs 
•-S..  ...  sul,s,st..r.     (iu,.  I..  nmitr..  .-t  L.urant   t..uss..urs     '  ,, 

l.-M.n.tul..UX..,UV,Tt.lalK...>.   s„it    ,.xdus    ,1..    |,....,|,.       Ou..     .    , 
V.-.-  |>l...s..p,..  travaill..  a  par,,  .-t  „e  soit  pas  .■..nl'.n.lu  .  |,  J     i 
.•itflu-r  <-..(Mniuii  av....  ses  i.auiaïad.'s. 

.      Voila    vrairi...nt     .l..s   ..r.l<.MMa.w..s   (l'in KÙ-n..   pul.li„u..   ,,ui 

onsi,  „  ...s  par  I  i-i,orai,...,  I,.  pn-ju^o  et  l.-s  sus,-..piilHlitos    par 
-t.nt  .lo  routn.,..  par  ,l..s  .aL-uls  .1  intérêt  ruai  .o  npris  LV  1. 1 
Ix-soiiis  individuels  impcri.-ux.  '         ' 

De   m.-iiu.,    la   pr„t....ti„n   .lu  foy.-r   lainilial    r.'n...,i,tri.   .les 
..l.sta.-l..s.l..  nature  divers,-.     Au  moment  ou  il  s..  .'.  is       ,e     c^ 
h.yer  tamd.al  .;st   Keiieral^ment   pur  .le  souillur,.s   l>a.'il|.    .Vs 
Non  m  e<-,,.,n  vient  ,l..s  ap,>orts  .le  I  extc:.rieur  ou  .lu   .l.'v.';     ,  ," 
ru.-nt  ilum- tuLerculose  latent»-.  <«.  v.iopp,- 

Du  moment  .pi  un  membre   .ie  la  famille  présent.-   ce  nue 
Ion  appell,.  ur„.  tul).-r.-ulose  ouvert.-,  il  y  a  uran.     m-r     ,|..„  ^ 
<leu.eure  pour  .haei.n  .le   s.-s  habitants.'  p.n     i    -.     t      t    j     in 
av....  le  m.Ua. ...  parles  pro.je.-tions  ,pii  se 'font  .le  ,.ù  ■lié  â 

o. vas.on  de  la  parole  et  .1.-  la  t.,ux.  par  la  p..us.i..re . les  -r  .-h^ts 
K'ss....  1,-s.  par  I  usaKe  .-ommun  dobjets  var  es  :  ustensiles      Vbts 
linge  de  table  et  de  toilette,  literie.  '  "''*'"^' 

.-xis/e'  h.""!.?'''""  '"'T'""'  ''"V  '*''  '■">■'''•  «^^^  i'npnssibl-  ;  mais  il 

♦  xiste    les  moyens  suflisants  de  pr.-servati<.n  du  p.-rson lu-l  .1.^ 
n.ais.,n  .pu  supj.osent  .lailleurs  .1.-  sa  part,  et  sur  ..ut  d."-      art 

On  oon..M,it  facilement   les   prodiges   ,Ie   propreté,   l..r,ire  et 
les  souois  ,1  hygien.-  .prexige  de  la  ménaKére  le  .levo  r  ,1.     .rot? 

•  '^..T,ib-ci    les  ..fîors  ,1,.   .-elles    relativement    légères  ..ni   s.mr 
iiU'Vit^ibl.;soua<-eiilentelle.s.  "^ties  .pu   sont 
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r..-  rulo  <i.i  .nnl;..l..  uo  n..,„i..rt  f.HM  moin«  .rnttrntir.i,.  ,1,, 
ro„s,.,.,r,...  iWsnrnUre.  (  ,.st  h  lui  .,,„.  ,.ovi,.nt  ou  Humxrw  Ih 
.  pl.M  l.M.nl..  .-hniK.-  .luns  lu  ,|,.fo„s..  ,|„  Joy.T.  Il  ovlWvn  !  i  ,lisH  " 
...mat,..,,  .!.•  s,.s  pr.Ml.nts  ha.-,llifV.r..s  ;  n..-uoill..rH  «.■n.,,ul<.UNP- 
..i.„t.  p.Mir  l..s.|,.m„t.M-t..r.  I„m  inoin.ln.s  ,|.-  s.-s  t-nu-Unt.  H  ,.m 
tn..v«n  ,1,.  .-ompi-.'ss.^s  d..  ^azcs  o„  ,1,.  i,u„i(lioirs  ,1,.  „„,„•,:,•  u,^. 
.l.iiHiix  ,„irti.M,l,;s,,„,|  pn.JMttf,  ,1,,  sa  l,<„Kh.'  par  la  par.,1..  I,. 
nr....f  la  to„x  :  il  n  ut.iis,Ma  aunu.  .l.-s  ohj..ts  par  l..,s,,u,.U  ,„;,„.. 

.■t.M.st,M.|a,,ui  l.nsrra  l,-  plus  s,.„sil,|,.,    i|  se  tÏHM.Ira  vis-a-vi.' 
•  Ii's  ^MTisdaiis  un  fldi^iiciiu'iit  iflatif. 

A.issi  lu„Kf.',nps  .,„  il  ..st  valide.  1,.  t.il.tMvi.I.M.x  av.-.ti  v\ 
'•..MM-i..M,;,.M,x  est  iii,.(h.fiM,t  p.,„r  S..S  proches.  ||  ....miuence  -i 
n,.  ph.sletre.ieH  que  sa  falhle-se  lempèehe  .le  p„urv<)ir  «  se. 
i.rs.uns.  K  averlespn.Kres.lu  mal  le  .ienûrnent  .le  la  famille 
auK.M.-i.te.    I..pu.sen,.-Mt    ..t   la    ,„is,',re   reu.lent     impossible»  h-s 

t.n.niia!  est  sans  .jefonse  .-..utre  la  tul.er.-ulose  si  une  ai«le  exte- 

râmi?!..'''''''''''''        '""''*'*'''' '*''''*'^   '•"'"■  '*'"   '"'''"»"-'"^  fJ<"  l.-i 

Il  ."st    n.'c.ssaire  .-n   o.)ns.M,uen.-p  quune  Hss.)eiati..n  anti- 

..henuieuse  p..s,ede.les  .nuvres  ,1  nHsi.stan.-e,  non  passeuh-n  "    t 

■      :;"'!;. r;'"^""  ''"  ''""';"■"'>•-  <  -tresses.  n.ais.  autant,   p..    ,'  !  ,   ' 

pir.-r  les  très  graves  .lanKers  .1,.  .-ontaKion  .,ui  en  .l.-eoulent 

Los  plus  ni...I,.,tes  ,Ie  ces  .euvras,  ,1e  simples  lits  .lans  un 

...sp..  e.  un  retuK».   pour  quelques  enfants  voués  fatalement  à 

mt,..tu,n,  ten.nt  .lavantaK-  pour  la  prévention  de  la  tXn-u 

l...e.,ue  les  meilleurs  ...mse.ls.  que  des  eireulaires  savantes  o, 

<le  sa.^'es  r»'Kl«'ni.."nts  iimnieipaux.  i>i"ues  ou 

Si  l.i  eni^itiou  .1..  «•es  otMivrps  menaçait  .lafVerter  par  tron  U 

.M.  jet  tou.i..,,rs  rnaïK'.v  <latis  n..tre  pays  -  dune  ass....iation  I  hi- 
I.H'tl'n.p..,...-.  je  vous  .leman.lerais  avant  cl  v  renon.-er.  de  vOus 
a^sur..r  qu.-  v.,us  ne  pl.-vc;/.  pas  ailL-urs  .le  fa..-on  moins  profita- 
Me.  vospa.ivres,l,sponih,l,tés.  et  de  vous  rar.p.-ler  les  sue.-ès 
♦•.H  H.usque  lA,.K'etcM-re  a  remportés  ..ontre  la  tul.erc'uTose 
par  II-  ,t'ul  isol.'iiient  de  ses  i-.mtaj.fieux. 

Daill.M.rs  une  association  Anti-Tuhenuleu.e  se  doit  à  .'lie- 
m..me  de  ,,e  pas  se  horncM- à  faire  de  la  propagande,  à  ex.^eut.-r 
.1.-  r.-tnnues.  a  unposer  .les  .-ontraintes.  .Xupr.'^s  «les  malheu- 
nux  ave,.   |,.squels   ell.-  a    missi„n  de  traiter,  il  serait  .lériWe 

<l"  "  l<;  M.,  r.q.resente  .,u,'  la  sri,.nee  et  la  froide  rais.m  et   m    le 

;--|  l-l,ar.te...t.,u;..|lene  fasse  pas  p.-euve  de  scîllh^tude^ 
'll>   I    .1  -s  .-ouipensatHms   pour  l.-s  sacrifices  quelle   reclame  à 

I  individu  au  f.om  de  rintér.-.t  public.  m.  lame  a 

.Vu  foy.r  fauiilial   infecté,   lenfant   appelle   une  ex.-ei.tiou- 

'-11..  attention.       1  est  naturelL-meiit  le  terrain   hu.na^n  le  n  ls 

!..n!.H-e  au^  j,.rm-rmti<>ns  tuix-rcuh-uses.  il  .st  Je  plus^uiel  a    x 


tions    infectantes    par   des    attect 


ions   de   la   peau  et  d 


u    naso- 
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phfirvn:^.  pur  de»*  iiitVcti<»iiH  (i^fiit-rulfs  apt'ciiilcN  k  Mdii  à^^i"  ;  «» 
ëiirvit  l'rt<i|iii-iiinitMit  m  lu  riiiiliidit^,  il  <mi  iwt  prcNipit*  toiijoiii 
toiiclio  ;c  est  lui  ipii  pfrptMu«rii  l'iulVctiori  itniiM  Ioh  ^«^iinrHtioi 
n  vi'iiir. 

S,'iiivi>^iiril<>r  r«*iit'fiiit  pur  riiy^iiMu*  (Ihiih  »t>H  upplicatioi 
piissildo^  Itw  mieux  <-iirupris<>H,  ccmI  cfrlniiiciiK-iit  l'ut  iivic  ni\\ 
t  ulii>ri'iili>u>4H  lu  plu-*  s;it  i-<riii-<utit('  diiiis  srs  i-fsuliuts  iuiini'iliiti 
l't  ruiii-  i|('-i  plus  l'Iliriiciw  pour  t-nruycr  «It-liiiil  ivciut'iit  If  tlmu, 

Mc^-iciir-;.  iluit-.  r"s  ipi«-|ipim  (louiwf-.  -iir  If  va-^tc  prohifii 
ilf  l.i  pri'Vf  ut  ion  ilf  lu  lui"' r"ulowf .  je  uni  (in*  chfrrhf  h  c  I  i 
l'iiuipifl,  riK'urf  uiiiins  ai  J''  fii  lu  pn'lfritiou  iliuipiisfr  ui 
1  iriciii  jit  iiiii  H  \n  l,i;;uf  (pif  sous  vi'Ui'/.  df  ronuir. 

A  1  iiccn^iou   >lf  mil  r<iM'iat idii  j'iii  vtmlu  ifulfincut  (Ifcoux  v 

i'i'rlniii-<  point  '^  ilf  iiiii  i-li;iiu|i  <l  art  iiiii  1)11  il  Mil'   -f  niiilf  ipif  -■  ■ 
il    1..  ..1 1..    .1 !.. 1    1.    .. 


i'i'rlaiii-<  point  '^  ilf  luti  i-liaiu|i  <l  art  loii  ou  il  iiif  -f  niiilf  ipif  «i  i 
t  ravail  aurait  If  plu**  ilf  «-liiiuff  il  f  1  ff  tfoti'l  fii  rt-^uliat»..  .1 
un- »ui-^  pr>uii~<  aiis-<i  (If  -ti)^'iinlf I- cf rtaiii-^  ffUf ilw  oit  sont  allci 
■.(•  l>ri->f  r  (Ic-i  orLjaiii-al  ion». -.iti<i!air<s,  (fux  (pii  vous  diri^id 
u  avaient  pas  licsoiii  i\o  ('«s  a\ crt  i»»f iiicnts.  Ils  u  i/uoraici 
lias  ipif  (lour  If  s  associai  i.iiis  (■•iimiic  pour  liiidividu.  la  scii 
foiidlt  i(»M  du  succès,  c'est  (\^'  tl-iixailifr  ft  de  se  doiiiifl'  A('  ; 
peine.  Ils  veidfut  fux-inenies  tra\ailler;  ils  r<-('lierchf lit 
liieri  rt  non  IccIhI  dinif  viiine  notoriété.  I.,eiii'  succès  ej^alfi 
leur  nii-rite.  et  j'esperf  (|u»t  dans  cciit  ans  puis(pi  i!  u  l'allu  cil 
ipiaiite  ans  avec  une  hoiino  oi'^anisat  ion  pour  i-eduii-e  »  .">((  I 
iiiorlalite  t  iiherciileiisf  \  uns  ne  trouvfrc/  plus  dans  voti 
rf;,'ion  (p;e  dvs  vest  ii;es  du  tkri-ilijf  Meau  tjiii  t'ait  aujourd'hui  tai 
df  vicl inif s  pMrnii  vous. 


le  dlspEn&aire  inti-tubsrculEux, 

Par  le  Dr  J.  P.  Frémont,  dirsctaur  du  dispansair*  «nti-tubarculeuK 
da  la  ville  «•  Qu4bac. 

Danscftto  luttf  antit  uberc  ulfusc  (pif  le  cointf  df  Te  mi 
(•ouata,  dii'i^^f  \\:\r  ses  mt>(lfcin.s  le«  plus  avri-tis,  veut  ))ifiifntr( 
prf  ndrf  aujourd  hui.  um-  dfs  armes  les  plus  précif  uses,  pour  n 
pus  dire  l'arme  la  pluë  prfcieuse  (jue  nous  p<iss«''di(>ns,  c'est  suii 
contrcilit  If  (lis|>f UBiiire. 

Il  nif  parait  oxact,  en  etVt^t,  d'atlirmer  (pif  la  tuhfic  ilos» 
en  (pifl<pie  r('';^ion  (ju'on  la  considerf.  sf  disséiniiif  avec  un 
t'.iciiitf  qui  fst  toujours  d'autant  plus  tfraTidf  (pie  les  notion 
d  lly^'if  nt^  j^en(M-al(^  ft  d  li_\  u'if  ii»*  aiit  il  ul>f  i-cu!f  use  en  particulie 
y  sont  moins  rcpatiducs  et  moins  prati(jiiées. 

Nous  fil  avons  la  preuve.  .Mesdames  ft  Messieurs,  dans  i 
t'ait  «ju  une  tul)f rculose  di,veloppét!  ilans  un  milieu  pauvre,  e 
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.    .,ir-.....Mt  ...r  ,.l.„v.  .t  ,,...•  I.-  tulu.r.ul.M.x  in.liK'.mlai.s;.  I..  ni 
I  -""V'-nt  ru |„.n.HKr  n.mstMil.MM.M.t  a  m-s  ,,7,m|,...  „„...  J,,.^!,] 

1  JIM.  Iv-  .•nn.in.ra  a  la  .l...l„.a„r,.  phy-iMm-  ..,.    ,„...,...    ,..,„,,!:  „     â 


..u^tr.,,,  u..n.-.ati..„s.  M".-i.|u..r„i.  .lavaa.a-.;; ,i,.vi;;„;ni,.;;' ■;; 


I 


,      ,'■■■''' '■■il"".-. c..l,,.,,.,i ■,.„„ ML.ra,,,!.- 

^.J,';::'::■^ô;;;l;J■i:J';;;^:;;-::,;;;;:■;;J;;•;:;:,;•,;■:;'■vl■r i- 

I  lliV  ,  I  ,  •   1     i<   ni    iJiiii     lill  II    loin    ili   litill      et 

'■  >.lill.'.vi,t.  .M.nl,.,  ,|,.ru„taimii,,ti,,„...t  l.-.|,r..,...,|,..,  ,,,...,,   . 
Z'lun!7  '"'  M-nn.-t,..,.,     pns.un  .■..,.,.. H.. i..a...h; 

1  l-i'"i-'<''l  1""..    tulMMVMl.-„x,  ,|u,.(     M.    I,.    ,|,„-|..M.-    I.r.|..n-    V,. 

-:   n,.,.,..,,,,-..,..,,.,-,  .M  .,...>  .1..,.. ..,.,.   ..x....||,.n,    „,..>.,       I.    ,  [ 

I      al.... .,,,.....,•  an.si. lin.  n.ali..      I.  .li.i.-..  l.n.n..J..':ï;i;,  V  ,     ,  ! 
l"";  I';  ".•■.1.-..I..   sa    na.nM.n  .iar„  ,„,  .••      ai,,.  ......Th,..  ,    •    -,  L  , 
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im-nt  (lilliiilf  pour  ne  pus  diro  iiiipossil»U'  il'ol)tfiui-  du  inaliide 
(piil  oiivi-H  SOS  ^VîMotivs  pour  laisser  pt'in'tii'r  dans  sa  paiivro 
(Ifiufiui'  un  pi'U  d'air  et  de  luiuion-,  Ouviir  sfs  iVut-trcs  '•'fiait 
pour  h"  tnaladc  roconnaitrc  aux  ynux  do  ses  proclu's.  de  ses  voi- 
siiis,  au\  y.'iiK  du  puldic  ipril  était  attoiut  d'un  ui.ii  all'n-ux. 
ù  un  Ml  d  qui  avait  la  rcjjutition  de  ut;  pas  i^m-iàr. 

Depuis  l'.HO.  et  ^ràce  a  l'exposition  auti  t  ulnu-fuleuse,  sur  ce 
point,  comme  sur  l)eaucou|)  d'nuties,  la  mentalité  s'est  foit 
lieureu-.'ineiit  luoditiee.  et  nous  ])ouvons  dire  (piaujourd'liui  les 
malades  >.(■  soumettent  assez  voiont  iers  aux  exi;,'ences  de  leur 
traitement. 

Le>  ro,itei-ences  et  les  expositions  sont  donc  de  l>ons  moyens 
d't'ducalion.  et  ceci,  paie*'  ((uelies  permettent  d'atteijidu'  les 
masses  et  de  diti'iiser  les  noti(jns  theoi-i(pu's  j^tM»éra!es  de  l'iiv- 
^M.'ue  antitulx-rculeiise.  Le  seul  reproclie  cpTon  puisse  leur  faire 
V  est  .;ue  les  lei-nns  {pi'elles  permettent  de  donner  ne  sont  peut- 
ètri-  pas  .iiissi  l'rappantes.  aussi  immédiatement  piatiijues  (pu; 
celles  qui  dc<vMdent  ne.  es>airement  de  i'hospilalis.at  ion. 

Qu.int  m  dispensaire.  Mesdames  et  .Messieurs,  je  le  considère 
comme  étant  une  de  nos  .•uiiu's  les  plus  pi-éeieuses  parce  (pian 
point  de  vue  educjition  il  i-eunit  on  peut  dii-e  les  avantages  dt' 
I  li.'>pital  et  ceux  de  l.i  cont'jMence  ou  de  l'exposition  antituber- 
culeuse. 

S'il  est  ronvtuiablement  sjl  ue  il  atteint  le  j,'raiul  nombre,  tout 
connue  lexposiiiou  oii  i.t  conft^rence.  et  les  le(;ons  cpi'il  pernu-t 
de  donnei- soiit  empreintes  d'un  caractère  bien  {)rati(pie  puis- 
(pi  on  y  t'ait  a  chaciue  instant  et  pour  chaque  eus  particulier, 
lapplication  bien  concrète  des  principes  j^enèraux  de  l'hyj^iène 
antituberculeuse.  Ce  ipie  je  voudrais  vous  faire  saisir  c'est 
pi-eciseuient  ce  caiactère  »'ssent iidiement  piatique  des  lec^oni^ 
(pie  nous  .avons  l'occ.ision  de  donner  au  dispen.saii-e. 

Mallieuieusenunt  le  temps  ne  me  pernH>t  pas  d'eitrt'i-  dans 
tous  les  dj'iails.  mais  je  crois  qu'il  sufiira  pour  vous  donner  une 
conception  ,i~se/ exacte  de  vous  esquisser  brièvement  b;  I  lavail 
que  nous  faisons  tous  les  jours  auprès  de  chacun  de  vos  in.ilades. 

Tout  d  abord  la  seule  formalité  <jue  nous  exij,'eons  de  la  pai-t 
du  i).itient  c  est  qu  il  nous  remette  un  certificat,  si^né  j);ir  un 
mé'decin.  a'te-taiit  (pi'il  est  tuberculeux  ou  suspec*-  de  tuber- 
culose et  qu  il  est  incap.ible  de  pa^er  les  soins  tpie  retpjiert  son 
<^tat.  Cette  prec.uuion  élémentaire  nous  sommes  obligés  de  la 
pi'eiulre  ici  comme  ailleurs  .•itin  d'éviter  l'exijloitation  (jui  est 
toujours  pi>>,~ible  lorscpi'il  s'agit  d'assistance  publi(pie. 

l>ors(pu'  le  malade  nous  a  remis  son  certilicat  il  est  tout 
d'aU)rd  ex.iitune  min!it  ieusement ,  et  s'il  e.st  trouvé  tuberculeux, 
nous  riii-(riv()M>  ^ui  la  liste  de  nos  j»atients  et  nous  dressotis 
son  cjisier.  ( 'e  cisjei-  cont  ient  toute  lliist  tire  p.at  bologicpu-  du 
malade  :  tares  ln'redit;iire<.  maladie  de  l'enfance,  maladies 
infectieuses,  occupation-,  metiei-sou  conditions  p.articulières  de 
\  le    (pii    ont     pu    a\()ir  (pu'hiuinfliu'iice   sur   le    développement 
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(lo  In  tiibcrmlfiise  :  nnssi  l'iiistoire  de  la  rnahidit'  r.ctuelle,  c'est-à- 
(lii«^  s(;n  mode  fie  dchnt,  son  évolution,  ses  ni.'iiiift  stations  pré- 
s(Mit<'s  et  If  stath'  qii  elle  a  atteint. 

Puis  le  malade  reçoit,  en  nièn»^  temps  (pje  les  médieaments 
dont  il  fient  avoir  besoin,  des  recommandations  jiartieulièrcfs  et 
relatives  à  son  modecl  liahitation  et  à  son  icj^ime  de  vie.  >«(>us  lui 
remettons  aussi  de  petits  j)ainj)ldets  (pii  lui  feront  connaître  la 
ii,:tu!i'  contaLM<'Use  de  la  maliidie.  ses  ditleiciits  modes  de  trans- 
mission et  les  moyens  les  plus  sûrs  d'<''\iier  la  contagion. 

De  [ikis,  si  le  malade  souffre  d  une  tulierculose  ouxt-rte,  sil 
expectore  et  si  ses  craclints  contiennent  des  hacilles,  nous  lui 
remettons  de  petits  ciachoirs  <>n  carton'cont«>nus  dans  une  boite 
inétaili(|iie  t't  (pt'il  devi-a  faire  brûler  lorsqu'ils  auront  .sei'vi. 

\'()il;V  Mesd;iriies  et  Messiinirs,  ce  en  (|Uoi  consiste  la 
première  visite  «ui  tb'spensaire,  la  <'onsultation. 

Dans  les  quelques  jours  qui  suivent,  la  j^arde-malade  du 
dispensaire  se  rencl  au  domicile  du  patient  et  commence  alors 
une  sf'-rie  de  visites  qin'  ont  pour  objet  de  faire  1  éducation  de 
ceux  <]ui  entourent  le  Tualade  et  de  rendre  aussi  byj^iénique  que 
possible»  la  maison  qu'il  liabite  Ces  visites  sont  contrôlées 
par  le  mf'decin  qui  se  lend  lui-mémo  de  tem]is  en  temj>s  die/  le 
patient   afin  de  s'assurer  que  ses  reconimandfttions  sont  suivies. 

I^^titiu.  dejnier  détail  mais  (pii  fie  manque  pas  d'imiiortiince, 
I(iis<pi  un  de  nos  malades  meurt  ou  lorsrpiil  chauffe  de  domicile, 
a\'ec  U' concours  des  autorités  s'anitjiires  de  la  ville,  noua  fai- 
sons désinfecter  la  rnaison  qu'il  vient  de  quitter,  et  qui  souvent, 
m.ilgré'  tous  nos  efforts,  a  é'té  contaminée.  Nous  stérilisons 
•lin-i  tous  les  ans  une  (piaiantaine  de  demeures  (jui,  sans 
1  iiiterveiilion  de  la  FJ^rue  Antituberculeuse  seraient  dwvenues 
le  point  dt'pMft  d'mfewt  ions  nouvelles. 

Ce  court  aperçu  de  nos  travaux  suffira  je  crois,  mesdamew 
it  iiiessiciirs.  à  vous  faire  s.aisir  la  valeur  du  dispensaire  comme 
;iH>yen  dV'<luiation  populaire.  Ces  leçf)ns  <~sentiel  ement  jira- 
t  i(|ii('s  (|iif  je  viens  d(>  vous  (b'finif  un  peu  bi-ièvement.  surtout 
rclli''..  iiiic  nous  donnons  h  df)micile  et  cpii  s'adr'essent  à  1  entou- 
i.iL'<'du  mal;i(l(».  ne  peuvent  sûrement  pas  mampier  de  porter 
l'Mi'-.^  fruits  et  c'est  pour  cette  r.'iison  que  tf)ut  en  fé'licitant  .M. 
le  l)i-  I  tidié' et  ves  cnllégues  de  leur  i^t'iu'i'euse  et  clair\  «nan'e 
initiative,  je  |(Mir  conseille  l'établissement  aussi  liatif  (pie 
Iios^ihl,.  d'un  dispensaire  antituberculeux  dans  le  Comté  de 
Témiscouata. 


l'organisation  anti -tuberculeuse  du  district  de  Montréal, 

Par  le  Dr  Jarry,  Directeur  de  l'Institut  Bruchési,  &  Montr^til. 

Ti<'poiidant  avec  empressement  à  l'invitation  des  crj^anisa- 
teurs  de  cette  convention,  j'apporte  à  la  ligue  antituberculeuse 
du  Comté  de  Témiscouata  le  salut  fraternel  de  l'Institut  Bru- 
chési. !]!!!  n  AA]/-gv,i'-  lea  Dr':  Dubé  rt  Jarry.     Je  dois  vous    expo- 
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iiiir  p,u- I.i  sournoispric  ot  la  fîitalito  du  mil;  héla-*,  faut-il  le 
(lir«':  ii'^  ne  croyrtit'nt  jta-i  à  sa  curabilit»'. 

Nous  avons  étaMi  dt^s  cours  dt^  poi-t'oftionnenient,  aux(iueN 
IcMiitH'iit  proFossciir  S.  S.  Kn(tpfd(>  New-York  est  venu  apporter 
sa  j^erHMcuse  coliaboratioti.  (ii'àce  aux  lihéralit(''s  du  Président 
de  l'Institut  Firucliési.  M.  Auj^.  liif'hnrd.  iTniversite  I.avai  a 
<i<c  une  chaire  de  l'Iitisiothérapie,  dont  le  titulaire  est  lo  Dr. 
.1  -K.  Duhé. 

l'ii  des  premiers  soucis  du  titulaire  Fut  de  penser  au  i)i'r- 
fectionneinent  de  ses  élevés,  et  poui-  cela  il  orj^anisa,  au  Dispen- 
saire, des  clini(pies  pour  les  tkudiants. 

Xous  avons  l'ait  IV-ducation  de  tios  relif^ieuses  gardes-mala- 
des, les  Soeurs  de  la  l'rovidence,  au  moyen  de  cour.s  spéciaux. 
Fa  au  joui'd'luii  c^vs  roli^^ieusas  sont  identifiées  avec  la  lutte  anti- 
tuberculeuse, et  quand  on  voudra  fonder  des  hôpitaux  pour  les 
<-,)nsoniptifs  on  les  trouvera  f()riu(''es  et  entraînées. 

Xous  avoii!»  prévenu  la  Tuberculose  en  établissant  îles  (dini- 
(pies  d  otorhi  «olaryngologie,  et  des  cliniques  spéciales  pour  les 
enfants. 

Oeuvre  é'  lineniment  humanitaire,  1  Institut  Bruchési  a 
s(»ulatît''  con-  terablement  ses  patients.  Dans  les  7  années  de 
tr.isail.  !S2-7  malades  se  sont  présentés  à  l'examen  de.s  diverses 
clini  [Ui's.     Notre  oeuvre  avait  donc  sa  raison  d'être  1 

Nous  vr)u[ons  guérir  nos  malades.  C'est  lanihitioii  des 
médecins,  et  certes,  elle  est  noble  !  F]st-elle  possible  dans  les 
(iinditions  présentes':'  C'est  une  autre  chose.  Notre  expérience 
nous  porte  à  croire  que  dans  la  généralité  des  cas.  la  Tubercu- 
lose ne  se  p(Mit  bien  traiter  et  guérir  (jue  dans  un  hôpital. 

llélas  !  l'hôpital  nous  m*  l'avons  pas  ! 

Malgré  le  succès  rel.itif  du  traitement  fin  Dispens.aire. 
nous  n'avons  pas  hésité  à  prendre  les  moyens  propres  à  amenei- 
la  giH'rison  de  nos  malades,  et  à  côté  du  traitement  hygiéno- 
dietetique.  nous  avons  institué  pour  certains  cas,  le  traitement 
à  la  tuberculose  et  au  ptieumothorax  ! 

Laissez-moi,  Messieurs,  compléter  ce  tableau  par  quelques 
chiffres  :  Dans  ik)s  7  ans  d'existence.  18227  malades  sont  passés 
au  Dispensaire.  in;{32  ont  subi  l'examen  de.s  poumons.  580.') 
lexatuen  de  la  gorge.  2r)i)7  enfants  ont  recju  des  soins  à  la  clini- 
(pie.  2<>(),sni  prescriptions  ont  été  remplies,  4SI  opérations  chirur- 
gicales ont  été  faites. 

Voilà  es  luissé  à  grands  traits  notre  travail  de  7  ans  depuis 
notre  fondation.  Si  nous  avons  fait  beaucoup,  il  y  a  encxjrs 
beaucoup  à  faire.  Car  la  lutte  contre  la  Pest«  blanclie  est  une 
liitt(^  de  tous  les  instants,  et  de  tous  les  milieux.  Ce  qui  nous 
ri'sti>  à  faire  pour  compléter  l'organisation  antituberculeuse 
dans  le  district  de  Montréal,  c'est  de  promouvoir  l'initiative  et 
les  efforts  d  I  tx'uple.  dos  classes  dirigeantes,  des  municipalités, 
<les  gouverni-ments  po<ir  que  chacun  consente  à  faire  sa  part. 
<  ela,  Messieurs,  noua  l'obtiendrons  par  l'éducation. 
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Il  iiuiis  i-ostc  donc  k  faire  oiicoïc  «t  (l<i  plus  en  plus  l'ôduon- 
tit)ii  (lu  pinipli',  au  moyen  dos  cont'tTt'Ui  i-s  illustrcît^s,  partout, 
dans  les  villajfes  eouime  (Ihiis  les  villes,  diin  bout  à  l'autre  dts 
notre  district  (puis(|ue  Monti«ial.  la  ville  cosino[)oiite  du  Québec, 
est  |)ar  sa  position  mise  eu  danj^er  autant  par  les  etran^«u's  que 
par  ses  citoyens),  au  moyen  du  cintMua  même  latin  que,  par 
cette  lionne  oeuvre,  il  jiuisse  racheter  tant  de  ci-imes  commis 
contre  la  morale  pul)li(pie)  au  moyen  des  expositions  antitulier- 
culeu-ies  comme  l'elle  (pii  niarijue  l'inau^^uration  du  travail 
plein  de  piomesses  de  la  Lij;;ue  antituberculeuse  du  Comté  de 
TémiscouatH. 

.Je  temoi^^ni!  aujourd'hui  au  CouBeil  l'rovincial  d'Ilyjjjièno 
toute  notre  reconnaissance  jiour  les  ^'rands  avantages  qu'il  pro- 
cure ainsi  à  la  lutte  antiiuberculeuse.  Et  en  raison  de  ces 
a\  antages,  je  souhaiterais  que  cette  exposition  ne  soit  i)as  un. 
simjtle  accessoire,  mais  une  .)rgan:sation  peiinauente  et  ambu- 
lante (jui  parcourrait  eu  tous  neus  la  province  ptjur  édu(|uer  le 
^)eupl«. 

Car,  Messieurs,  il  n'est  pas  moins  urgent  de  donner  une 
attention  toute  spéciale  aux  populations  des  eompagnee.  Le 
taux  lie  mortalité  tuberculeuse,  de  ces  favorisés  de  la  vie  est 
presque  le  même  que  celui  des  villes;  ce  cjui  doit  nous  faire 
réfléchir. 

Il  nous  reste  à  faire  eîicore  l'éducation  do  la  jeunesse 
étudiante,  p.ir  l'F^nseignement  de  l'Hygiène  et  en  particulier  do 
la  tuberculose,  tant  dans  les  séminairtis,  dans  les  collèges  (jue 
dnns  les  (icoles  (irimaires,  et  cela  en  rapfjort  avec  l'importaiice 
de  ses  i-a.vages. 

Celle  du  médecin":'  Oui.  La  lutte  antitubejcnleust»  la  récla- 
me. Il  f.iut  d(>  la  part  de  la  professioTi  mé'dioali^  jilus  de  symj).*- 
thie.  plus  d'intérêt,  plus  de  travail  |)ersonnel  et  progressif  :  enfin 
il  faut,  comme  pour  les  t'tudiants,  des  cliniques  oii  ils  pouri'ont 
se  perfectionner  dans  le  diagnostic  précoce. 

Cm^  cl.isse  que  nous  devrons  atteiiuh-e  sans  tarder,  ]>our  r»'- 
parer  iioti-e  f.auttï  de  l'avoii"  trop  ignorée  't  tenue  en  dehors  de 
nos  travaux  et  de  nos  conclusions,  c'est  celle  «pi'on  est  convenu 
d'ap|)eler  la  classe  dirigeante. 

Il  faut  que  son  opinion  soit  la  force  qui  fait  céiler  les  résis- 
tances ititeressi'-es  ou  antipathiipies. 

l'oui  cela  enseif  :10ns  à  cha(|ue  catégorie  leurs  devoirs  et 
leurs  intérêts  dans  la  lutte  antitubercaleuse,  depuis  l'examen 
mé'dical  au  moment  d«!  l'engagement  des  employés,  et  l'examen 
à  intervalles  réguliers  juscm'a  la  salubrité,  l'aération,  l'éclairage 
de  l'usine  propre  aux  conditiijus  du  travail  de  l'homme,  de  la 
femiuo  et  de  l'enfant. 

Aux  unions  ouvrières  ^iseignons  que  l'hygiène  de  Ihabita- 
tion  et  du  trarail  est  un  facteur  du  bien  être  matériel  et 
moral    et   que  leur  devoir  oat  de  la  réclamer  pour  l'ouvrier. 

Aux  sf>ciëté8  mutuelles  ou  de  secours  apprenons  qu'il   est 
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(l.>  l'iiit«>n-t  (lo  collaborer  à  toutes  les  oeuvres  d'hygiène  nfiu  do 
Mwiititeiiir  plus  élevé  le  niveau  de  la  santé  publique,  et  <iuo  la 
i.iutualité  leur  fait  un  devoir  de  prendre  soin  de  leurs  tuberru- 

(^uniitl  réunis  en  un  faisceau  puissant,  tous  ces  etlorts  sor- 
^'aiiistToiit  pour  lutter  contre  lu  Peste  blanche,  nous  aurons 
n.-JH  fait  le  siè<,'e  des  muîiicipalités .  et  nous  n'aurons  plus  à 
li-Mimiidcr  loiij^'tf inps  pour  obtenir  que  nos  lioninies  publics 
,n((up.-r»t  un  peu  moins  de  ])avaf,'es  (>t  d'expropriations  pour 
peiixr  (lavanta^'e  m  la  santé  du  peuple;. 

.\(  us  aurons  facilement  un  budget  pour  lllygiène  propor- 
t  ionné  à  sou  importance,  une  coniribution  plus  juste  aux  oeuvres 
îiiitituliercuieuses,  unerèglementnti'  u  «le  l'habitation,  des  condi- 
tion^ de  l'usine,  du  magasin,  du  bureau. 

Nous  aurons  touché  également  le  coeur  de  nos  hommes 
publics.  Comme  ils  nous  ont  pourvu  d'instituti<ms  charitables 
pour  les  pauvres,  les  sans-travail,  les  orphelins,  les  vagabonds, 
voire  même  pour  les  malfaiteurs,  ils  s'empresseront  de  j)rendre 
soin  de  leurs  t»d)arculeux.  Et  alors  nous  ne  rougirons  plus  de 
voir  la  bonne  ville  de  Québec  trouver  le  moyen  d'établir  uii 
hôpital  pour  tuberculeux  avant  que  ncs  administrateurs  munici- 
paux V  aient  songé.  ,.  .    . 

Cette  opinion  publiciue  bien  éduquée  et  bien  dirigée,  pèsera 
>ur  les  volontés  du  gouvernement  provincial  également.  D'ail- 
leurs Sir  T.omer  nous  en  a  donné  l'assurance:  "Knseigtiez  le 
peuple,  disait  il,  et  ce  qu'il  demandera  nous  le  dcmnerons. '' 

Ce  (pie  nous  invitons  l'opinion  publique  à  demander  au 
u'ouvernoment,  c'est  une  aide  pécuniaire  substantielle  aux  oeu- 
vres antituberculeuses  de  la  provinee  :  c'est  la  mise  eu  i)rati(iue 
lies  i(>commandations  que  lui  a  faites  la  commission  Hoyale  de 
la  tuberculose,  il  V  a  8  ans:  c'est  enfin  la  création  d'hôpitaux 
pour  tul)erculeux\l, après  le  système  de  l'Etat  de  New-York,  en 
obligeant  les  cotntés  de. •i5t)00"âmes  de  pourvoir  n  la  construc- 
tion et  au  fonctionnement  d'un  hôpital,  ou  en  utilisant  lesinstitu- 
fions  (l.>jàexistant<>s  et  en  appliquant  alors  le  principe  reconnu 
ilaiis  riio^i»italisation  des  maladies  mentales. 

1/Institut  Bruchési  ne  refuse  pas  le  travjiil.  Toute  cette 
oeuvre  d'.'ducation  lui  incombe,  il  le  sait.  11  compte  seulement 
•  ur  lie  géiu'reux  concours. 

Votre  organisati<m  en  elle-même,  est  assez  parfaite  :  mais 
le  Di-^tKMi-^aire  n'est  -t  ne  peut  et  re  qu'un  lieu  de  sélection  cpii 
.•tl)pelle  à  côté  de  lui  l'existtnice  o  un  hôpital. 

Nous  pourrons  traiter  comme  il  convient  et  abaissi>r  ainsi 
lonsidérable' tient  le  taux  de  la  mortalité  tuberculeuse  le  jour  où 
iious  aurons  cet  hôpital.  De  ce  jour-là  seulement  datera  la  lutte 
etVective  contre  la  Peste  blanche. 

Laffreuso  guerre  nous  apportera  demain,  mémo  dans  le 
domaine  de  la  tuberculose,  d'innombrables  problêmes.  Per- 
met le/.-inoi  de  terminer  par  cet  appel  du  secrétaire  de  l'Associa- 


tioii  (".-ma  lit'iiM.'  Aiit  it  iiIutcuI.-ms.-  :      -  Jiisiiirici.  «lit    M.   IN.rti-r. 

la  liittf  coiiti-t»  la  tiihcmilosi'  a  ftc  mu  Canada  un uvic  ];ur<'- 

mtMit  il.-  l)i.'!il'ai-<au<M-.  DoiM-j.-  icprici-  (pic  tout  cp  <iui  sot  fait 
avf<-  lassi-itauct'i.lu-.  i-u  nioiu- .t,'rauilc  «ic^  .liv<-i's  i^'oin  <TiicuifMts 
c-I  .•nti'MTUit'Mt  «lu  a  1  iiiiliatiNc  priv.'c  Mais  1  heure  est  veiuic 
1,11  la  nation  et  le  .!,'■  ai vcrurnit-ni  t\iliTal  iloivent  reconnaître  le 
devoir  ijui  leur  ini-onil>e  envers  le  prolileiiie  toujours  u'Hindis- 
sant.  de  la  tub.'nadose  tant  au  i)oint  île  vue  civil  (pu;  inditaue. 


Hospitalisation  du  tabercyleux, 

Par  le  Dr  O.  Loclorc,  profo»»«ur  à.  l'Univaraité  Laval  do  QMéboc 

I>e  comte  de  Tell  M-ouata  inscrit  aujourd  liiii  xm  nom  sur 
la  liste  des  d.'fenseur-.  de  l;i  société  contre  la  tuberculose.  Ncais 
tenons  avant  tout  à  II'  féliciter  d'un  niouveinent  (pli  l'honore, 
tout  en  indiipiant  hien  l'esprit  j,'enert«ux  (pii  latuine  et  les  sent  i- 
n-.ents  de  philantroj)ie  «pii  ac-oniDaKii'-nt  et  k»»'*!^'"^  ^ ''"'^  *'" 
Itut  plus  iioltle  son  avaiK'einefit    matériel. 

Dans  la  lutte  contre  ce  lleau  moderne.  v«'ritahle  pM)tee  de 
tous  les  Aigres  et  de  tous  les  li.'ux,  le  dispensaire  fournit  a  la 
Li^'ue  An7i-tul.erculeusedoiit  il  est  lelVet.  une  arme  de  tout  pr»|- 
mi^'r  ordre  et.  dans  h'  developpeTiu-nt  ultérieur  de  loeuvre.  . 
ronstitu."  en  première  étape,  l'élément  d'essor  le  plus  sur.  s  il 
ne  perd  pas  (je  vue.  dans  .ses  opénitions,  le  but  h  atteindre,  et  si 
lesmenii)res  (pii  le.liri^'ent  ne  vont  pas  comprotnettre  son  exis- 

t(.n( Il  ses  ■■I.ances  de  succès,  ^■x^  les  sacrifiant  à  des  rimsidera- 

t  ions  inopportunes  ou  personnelk-s. 

Cri'er  une  barrière  à  la  conta<,'ion.  ttd  est  le  terme  (pu 
résume  le  tiavuil  du  louage  antituberculeux.  Kègle  facile  à 
formuler,  mais  dont  l'ajjplication  pose  un  problème  assez  aii- 
--•oissant  (jiii  a  passionné  resi)rit  obs«'rvateur  qui  tons  les  jour"» 
voit  des  foyers  infectés.  Hes  familles  allant  à  la  ruine  et  dont 
les  triâtes' ('paves  sèment,  avant  de  sombrer,  des  >,'ermes  du 
mort  qui  prendront  racines  dans  d'autres  milieux  tout  dis()ose^ 
à  les  recevoir,  et  assui'eront  la  i)ersisti«nce  de  leur  oeuvre  d« 
(h'struction.  S'il  faut  une  assistance  methodiipie  du  tnl)ercu- 
Itnix.  on  doit  aussi,  (bipassant  la  personne  du  malade,  atteiudr»» 
ceux  (jue  la  tubereulosi?  menace.  La  victoire  restera  aux  mesu- 
res prophvlacti(pies.  si  elles  sont  bi<>n  suivies;  mais  (pitdipie- 
fois  li^'iKH-an -e  l'emporte.  C'est  (lu'alors  il  faut  froisser,  non 
pas  des  intérêts,  mais  chose  plus  dangereuse  à  manier,  des  pré- 
juges convertis  en  sui)erstition»,  et  ce  sont  là  de  toutes  les  idée? 
humaines  les  plus  enracinée*. 

.Souventes  foi«<  aussi,  la  tulK^rculose  réduit  à  la  misère  ceux 
qu  elle  frappe.  Le  travail  n'apporte  plus  le  salaire  qui  prému- 
nisse contre  lindig«nce,  et  le  malheureux,  dans  un  elTort  sur- 
humain, continue  f\  v  ujuar  à  ses  occupations  ()rdinaires.  11 
ereuse  ses  caverne!»  au  milieu  de  ceux  avectiuiil  vit  et  travaille, 
leur  léguant  pour  tout  héritage,  le  rîcul  avoir  qu  il    y-    «<"<!e  :   .h 


t  iil...r<til(>-i«".     L'fictioii  (lu  (li-ipiMisdiro,  touto  »)ii"nfai-;iiit<-  (lu'ollo 
•iiM    ne  xiillit  plus:    Iho-ipitalisat io!i  siiiipo-ic. 

'Ori  a  fait  Kiaii.l  l.riiit  lUi  sujet  .lu  Sairitoniiin.  <-t  h;  (  oiipîros 
,lt'  MiM-liii  a  <'tn  un.'  V('i'ital)l('  apothéose  des  institutions  alle- 
mandes ;  l'Ui' installation  parfaite,  la  <liscipline  énerKi'l»''  «l»" 
V  i-e;,'ne,  la  «lireetion  constante  et  raisonnee  qu'on  y  donne  en 
i)nt  fait  un  tno-en  ciiiatif  de  pr.'uiier  ordre.  Ci's  maisons  no 
rceoiveut  tout èfois  que  les  malades  le<,'eivment  atteints;  leurs 
,„,rles  sont  fenn.-es  aux  eontaKieux.  De  plus,  le  eout  eleve  (le 
h-nr  pension,  leur  eloi^Miemeiit  des  cent  res,  et  la  l(.n^Mie  dnreo 
,lii  traitement  le-  mettent  liors  de  port(-.^  des  malades  qui  hien 
souvent  ont  plus  he-oin  d'être  hospltalis.'-s.  'es  pauvres.  I  <'r- 
sonne  ne  soii«e  à  contester  leur  valeur,  des  statistupies  tort 
l)rillantes  la  prouvent.  Ils  continuent  une  méthode  tlierapeii- 
li.pie  très  import.ante.     Leur  (doge  n'est  plus  a  faiie. 

Lhùpital  n'a  pas  de  statisti(pies  a  otïrir  parce  (pie  tout 
autre  doit  (-tre  l'orientation  de  son  travail,  11  oiVre  au  tubercu- 
leux (|uel  (piil  soit,  et  ipuds  une  soient  les  pronosucs  i)ortes  sur 
son  état,  un  asile  (pio  plus  souvent  la  nociete  et  la  ta'.niUe  avec 
raison  lui  refusent. 

Là,  l'exemple  et  lontrainement  briseront  les  préjugés,  s'il 
en  existe,  et  la  bonne  humeur  des  autres  malades  aidant,  le 
nouveau  venu  s'accoutumera  à  considérer  son  etut  et  sa  condi- 
tion sous  un  aiiKle  spécial  (pii  lui  permet  de  conserver  .son  ame 
a  labri  de  la  tristesse.  Km  lin  comme  tous  les  tuberculeux  n 
1  optimisme,  il  lui  arrivera  d'oublier,  Kiàc!  k  l'ambi;uice,  ses 
déceptions  et  ses  douleurs,  tout  entier  à  1  espoir  d  une  guoison 
prochaine,  peut-être  un  peu  problématique,  mais  qui  ne  lui 
liisse  aucun  doute.  C'est  pour  le  malade  l'existence  assurée. 
sans  souci  du  lendemain,  c'est  l'espoir,  c'est  le  repos.  C'est 
aussi  pour  la  société  un  semeur  de  germes  mis  désormais  dans 
l'impossibilité  de  nuire. 

X«"  l'oublions  pas,  la  tuberculose  doit  nous  préoccuper  tout 
autant  pour  ceux  (pi'elle  menace,  que  pour  ceux  (m'elle  a 
atteints  Et  la  victoire  dans  cette  lutte  (pie  nous  livnms.  ne 
réside  pas  tant  d.ins  une  tliérapeuticpie  que  l'avenir  ne  laisse 
même  p,vs  entrevoir,  (pie  dans  le  triomphe  d'une  méthode  qui 
mette  en  jeu  tous  les  mécanismes  capables  d  empêcher  la  pullu- 
lation  et' la  dissémination  des  germes.  Or,  rh(')pital  remplit 
mi(«ux  que  tout  autre  institution  ces  principes  de  prophylaxie 
individuelle  et  sociale. 

Est-ce  à  dire  que  l'h(*>pital  doive  cantonner  son  (euvre  aux 
insoumis,  aux  indigents  et  aux  contiigieux  ■;'  Loin  de  nous  cette 
pensée  II  peut  et  doit  pourvoir  au  traitement  des  malades  aux 
premières  étapes  de  la  maladie  ;  il  doit  par  suite  remplir  1  otiioe 
du  sanatorium, 

D  abord  faisons  justice  de  cette  appréhension  malheureuse- 
ment tri)p  répandue",  (lue  le  voisinage,  h  l'hôpital,  d  un  malade 
r-ontaL'ieux  est  un  danger  pour  celui  que  la  maladie  a  légère- 
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t  t.)ucli.>.     «ruM.  .!.•   i>liis  faux   (iiM-  o.>tt.'  .•n.yiiiu-.;  ot    c'est 
(V  s.Tuit    douter  (l«'s  iiu-siin's  pn.phylîictKiiH's  ci"- 
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...  ,  pn-'aiitions  .le  ton-,  les  moments.  I  hy^icne  rigoureuse  aux- 
.n.eiles  il  lui  Na  falloir  se  s..umettre.  ne  tariront  pas  la  source 
,li„t,M.ti..n.!nais.'est  une  s.a.rce  devenue,  par  elles.  vntuelU- 
nu-nt  stérile. 

Lhospitîilis.Mtion  du  tid)er<uleux  est  un  problème  des  plus 
insolul.l.-.  repli. lue-t-on  p.irtout.  et  <m  ne  manque  pas  de  .lire 
..ne  le  m...le.in  s„,il..ve  l.eau.-oup  .le  prol.lemes  pour  n  en  r.-sou- 
dre  aucun  !  On  .lev.iit  ajouter  .pie  <-es  problèmes,  s.mt  pour  la 
plupart.  d-..r.lre  so.-i.il.  lis  ne  ren.-ontr.-nt  .laniais  la  faveur 
populaire  .piils  ^ën.-nt  dans  leur  application,  ni  celle  des  «'"«- 
vern.-ments  .lont  ils  sollicitent  un  appui  moral  qu  on  d.mneavec 
largesse  et  lassintanco  pécuniaire  doia  on  est  plus  parcimo- 
nieux !  11- 

La  lutte  contre  la  tuberculose  na  été  au  début  qu  une 
oeuvre  de  "  bienfais.-uice  ".  plus  tard  nos  jr„uvernants  ont 
apporté  assistance  à  linitiative  privée,  et  ce  problème  insoluble 
uVst  plusauiour.rhui  le  rêve  d'un  médecin  philantrope  on  mn\ 
,le  conception  maniaque.  n-;ùs  une  réalité  matérialisant  l  idée 
dun  esi)rit  tr.inscendant.  . 

rompl.Her  larmement  en  favorisiint  ave.-  l'assistance   indi- 
vidu.'lle.    lisolement    du    tuberculeux    indigent     toujours    plus 
d.in-rereuN  p.air  son  entouratje  :  faire  comi)rendre  a  une   popu- 
lation  qui    na  jamMi.  .■onnu   la    ^^'<-T'!'\:^*' ■^'''''i''\::l^!^  '!u\ 
mala.les  pauvn.s.  lelVort  „u-..n  . attend   délie  dans  la   lutte  uni- 

v.rselle  c..ntre  l.'  f!.-au  inod.'vne  :  .assurer  par  souscriptions  ,.ri- 
vees  Uf<.iidatiou.lu..  hôpital  .-uit  i-t  ubeivuleux  :  interess,.r  le 
(4ouverneuient  a  pourvoir  .lans  une  certaine  inesur."  a  I  érec- 
tion et  Icnrretien  dune  oeuvre  i.urement  plulantr..piqu."  tel 
fut  1.... M, -ranime  .-lalv .ré  par  la  Soci.Hé  .'.- i),atrona-e  de  lllo- 
pit.il.lesTubercui.-ux.l.>  (^I.■"b,■c,  tel  est  le  mouvement  d<uit 
i;.;;reex.M.llent  nmitr.^  le  l)r  Arthur  l^alss,.au.  fut  IVnerK.ec*^^^^^ 
^ale,  tel  .'St  IV'vén.-m-nt  ^dorieux  .pu  eut  son  prologue  en  I.Ml  tt 
«on  d.-noûnient  .'ii  juin  VMX. 

r/l.Apit.il  .le  Sie-Fove.  qui  s'appelle  "  Lmv.-iI".  peut  recevoir 
1(»0  mala.les.  11  est  situe  d.ins  un  endroit  en.hanteur.  .""''l"*'' 
pittoresque  a  l  .xtivme.  dominant  la  vallée  de  la  rivieie  St- 
Charles  a  r.ivant-s.éne  et  re^'ardant  à  1  arri.  -e  plan  les  Lauren- 
ti  es  ,l„nt  le  versant  sud  ferme  la  .cèn.>  :  à  droite  la  vue  plonj^e 
a,.-dessus  Québec,  sur  le  St-T.aurent  et  ITle  d'  Orl.;Mns.  La  cote 
.le  Beaupré  et  ses  montagne,  ab.n.tissant  au  (  ap  «;""-men te  a 
.•^.5  milles,  ferment  Ihori.on  au  nord-est  A  gauch-^ 
(•est  Ihorizon  lui-uiume.  Au  »ud,  iO  arpent-,  d^  ^=î,-  ?  -'  ••  j*"-  ■-': 
transformés  en  parcs  et  jardins,  bornes  par  la  hsiere  sud-ouest 
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«l'un  Ix.is  nui   prot.K»'  rha»)itati.)n  (-(.ntir  U-.s  vents  dVst  ;  siU- 
Vn':.'..pHnlhl..',..i.HMnH,..,ucpas  dinfl.u.n.vr  sur  U-   moral  «h- 

L,.  nroMU.teur  .1..  liH-uvr..  n.'  son  est  i.hs  tenu  h  <.IT.  ir  1  hos  ,  - 
„,it..  aux  tuh.-n.ul.-ux.  il  n  voulu  .pu>  .•Ht.-   ...st.tut.....  m.       •  m- 

,.,ul,.    il  u  voulu  en  f.iin- uu   rentre  <i  ense.vînenient.     Lln.vM- 
si        ij  VHl.  t.uiour,    heureuse  d  eten  Ire   sh   sphère  chut......    a 

asM.-ue  la    .a.he   .le  .l....,..-r   ^.-at  ui.e.....nt   '<',—--;:;;';. 

,v.-lan.ant.  .-n  .•.•t....r.  la  p.-rnnss.on  pour  ses   élevés   ,1e  1       ' 

1,.  rens..i;,M.eu..'nt  .•..nsi.i.-rahl,' .,ue   ..e   n.nn.pienajt    .le   t..u.n 
h,s  tul..-.-.-uleux  -U-  t.M.t  ..rdr.M,ui  y  seront  .-e.M.s.      ht  <•.■    ,.e  se  a 
as  le  n.oin.l.-e  servi.-e  .vn.h.  a   la  s.n-.et.;  .p»'   dav.,.r  .•....- 

r,„e    a    f..r,..er   .les    ,n.-.le.-ii.s    plus    instruits   .l.-s   .avaKes  .le  la 
tuhereuh.se  et  <le^  moyens  .le  1  enray.-r. 

Si  aujo...-.lh..i.    Laval  oiYre  a-i  .listri.t   .le  Qu.-l.ee  un  h,M)i- 

tal   partait,  amena^^'é  av.-r  luxe,  .lonnant    toutes  les    KM'h»    •;■; 

i.witatiot.s  .-lin.ati.p.es  l.«s  ph.s  .ép-itees.  n.m.  .levons  e      et  e 

r,..-....naissants  a   Sir  I.on..r  (;..uin.     I.unmense  intérêt  .p.e  son 

(;„uvernem.-nt  a  niat.if.'st.^  pour  rens...K.H'ment  sec-on.laire.   la 
.fa  en....ura^;er  .1  ..ne  ta.;on  prati.iue  le  travail  en   ^'erm.na- 

ti   ,        La  ville  .le  Q.H-'he.- a   suivi    lox.-mple  ,1m  (i.mv.-rn.'.nent. 

•hon.ml.  .'  .ninist're  .l.-s  travaux  puhli.s^  M.  Tasoh.M-eau.  presi- 

,l,.ut    .le    l'association,  et    M^r    Roy,    «r.-hev...pu:    aux.ha.r..    .le 

guéhe.-.  ..nt  to.i.ni  à   l'oeuv.e   un   con.-ours  éminemment    pre- 

i';exp.'rien.-eterhni<iueet  prati.pie«iuoi...ss.-.l.-  M.  -I.  H.  (H- 
U„a.-  en  matière  de  .-onstru.-ti.m  a  été  mise  à  c..ntr.l,..t  .on  :  <•  .>st 
sans  .-ompter  jamais,  ni  temps  ni  peines,  qu  il  la  ..Herte  .aux 
direeteurs  de  l'oeuvre. 

Mais  lame,  1  essen.-e  ,le  lorganisaticm,  ee  tut  le  Dr  Arthur 
Ho..ss3au.  T.)ut  ce  (|ue  je  pourrais  dire  de  l'enerKie.  <l«  la  ter- 
ni.-l-  et  do  la  persévcu-ance  quil  a  apportées  a  cr.-er  cet  h.jp.tal 
h  trave.s  des  .lifTi.-ultés  se  succé.l;.nt  en  avalanche,  ne  pourrait 
u.i'amoindrir  son  mérite  et  diminuer  l'admiration  q.u'  t..uH  nous 
,l,.vons  manifester  pour  s.ui  dev.)ùment  inaltérable  autant  qu  i- 
népuisable. 

Cet  h.-.pital  était  nécessaire,  il  est  terminé  :  il  doit  vivre, 
il  .loit  se  .lévelopper.  C'est  le  tr.>nc  sur  lequel  le  promoteur, 
.'il  est  bien  se.'..ndé.  et  si  on  saisit  bien  l'importance  de  son 
oeuvre,  le  pronDteur,  dis-je,  p.).irra  '^r^^ïïvr.  s.iivant  nti  plan 
hie!.  d.'termin.".  les  éléments  .jui  en  complètent  1  orKarMsati.m  et 
feront  .le  c^t  h.'.pital  le  .-entre  le  niieux  outillé  pour  la  ^..erison 
vt  r.-nrayement  de  la  tuberculose. 

Ft  ie  ne  .-rois  pas  avoir  commis  une  digression  trop  inoppor- 
tune .-n  v.)us  .lisant  .pieloues  mots  surlh.)spitalisation  du  tuber- 
culeux. ,1e  vous  avoir  parlé  de  cet  H.'.pital  Laval  d..nt  n.M.s  s.un- 
u?ès  si  fiers  ft  des  r.rti-n,'.  les  plus  dévoués  k  la  r.^alisation. 
Ceux-là  n'ont  pas  été  des  destructeurs,  sacrifiant   a   la  crainte 


"11  a  lu  t-HMtaisi...  Mi  .Irs  ,l,.taitist..s  vu  lac-  ,1,'  Tn-l v-rsitr.  Qno 
vote.'  M-ii..  *,.  I,.,  iHpi..-ll.'  «ux  mauvais  jours.  (U-uviv  .-t  ciu- 
vni-is.  sont  il.-  itiixli-lfs  a  ituitt-r. 


Discsyps  du  Or  l,-E.  Pirwt, 

«•r.r,it^lro  do  I.  Ll.u.  *nti-TubTeul.u.,  «u  comté  ri.  Témtwjouata 

Mcli-ifiir  If    l'if^iilcdt. 

.Mf-il.iiiit's. 

Mc-^iiMirs. 

i"i  linilHinr  (  ,.,iM.,iliMn  ,i,.^  S.-ivi.T.  Sanitji  iir^.  ,.st  ,li, 
>U;„:ur.r  ,\u  | ,,•,....:  ..1 1,.  „.  Wvuu'u-  par  rin;inu'i,r,-,i  i..,i  .|'u,„. 
l.i-iM-  Aiiîi-IiiImtcuI, .,!».■  (,n.'  lA-Mxiatinti  .M..li,alr  .1,.  Trinis- 
■  oliai.i   .l.-ir'.iil    (Icpiii-.    II. Dut,  Mil-.. 

I.:'  <  iiii^Civ-.  ,1,.  i'ia-ri>  iili    11  aurait-il  m   ,^ ,.   ,i--iiltat      u- 

"■""'!'!'■  -"H  Uîllil,  ,11  „  lait  iiMuiiliu.'.  \uns  ii„.  |.,.|-l...Mtlc/ 
ii|..-n.la!,l,  ,!..  |.,-.i...hIiv  a  un  -un-.-  |,|,,s  ^auil   .'t  plus  .•(.■niiu' 

,     ,;^  MTturvilu  (  i.iiKii-  ilr,  S...X  ;.■,'>  Sanit.-.ii.. s.    !,■  maiir 

''''.'■'•'■"'!  ^"''    ■■'   '"i"'-  '<••  l'ii  u\i  MU.    aux  iM.Mlrritis  .'t  raneir^ 

M'H  vi.nai.  1,1  ilaris  I  inti^iei  il,-  ri,y-i..,i.-  iMililii,,,..  taii  .M.,,nnail .  .■ 
•■'/••>  |>"I-.iatii,r.   <i.-   Mi.t.v    vill.-.  ,1,.   tout    I.-  «lislrirl.   I.s    lu.tinus 

•  ■li'iui  utaiff-  .!<■  la  -i-icii,-,-  imdiialf, 

<)n  VUU-.  a. lit.  .Mi^sMcui-   l.'s  ii.n;,'icssistt's.  (|ii*'  vi.lr..  visit.> 

•  •t.-, H  .■Il.tiiliii-  uvir  li.iti-  ."t  avir  un.-  vaiiM-  l'Ui-ii.sitr  ('.-.tiiu,- 
«lau-  1  r-.i-.,.i-vill,.  ,.t  M'^  aKnt..uis.  ,,n  .-nnnait  .l.ja  l.-s  h„ui 
ifsuitat-  ilr  la  ,1,11,1- l.'sMMiU  i.riii.ipcxj  Uni'  lionm- liV'-i.'M.- 

<  .'tl.'  rMiinaiv-ani-.-  est  ,iu.-  au  travail  .-t  a  IVii.'rJic  «io 
lni-.).i...t,.„,-,|  l,y-i,i„.,  M  I,.  !),,  A.  S..xar,l.  iiuin.T.Tul.Ml.-vaut 
au. -un.-  I.aiip-,!,-  pour  nixM-n.T  cf  instruire  la  pniHilation  confi.'o 
a  sa  sur\i  illauci-. 

\  iMis  av.-/.  .-t.'  a  même.  Mossieuis.  <le  .•onslatei-  et  dappr.-ii.M- 
.!•'  i.'speiv    l.a  l.onn..  vol.. nté. le  notre    i)opulatioii    h    venir   v..us 

•  •iil.'uilre  limant  l.-s  séanr-es  pnl.liipies  du  ,ia,-r.-s.  .Iom'  i-i'oin» 
ipii;  vous  retourneie/  tous  -iitisfaits  detr.'  venus  a  Fraserville 
.pu  t.Mit  ,•.,  n'.-tant  pas  un.-  ville  aussi  -rvin.l...  au>.si  pop,d.Mise' 
ijiu-  les  villes  o,i  s.,  sont  tenus  jusqu  a  cett.'  aniu-e  les  C.mi'n's 
.l.-s  S.'rvii-es  .'sanitaires.  .■,   ses  attraits  et  ses  l.eaut.-s. 

I..'i  jiatiirc,  comme  v.ms  lavez  .-..n.tate.  Messi,-,ir«.  na  pas 
iii.-nat,'.-  s.-s  d.ms  :  ,1,.  er..is  poiiv.)ir  soutenir  d<-vant  v.ais  ipa- 
iMa-.-rvill,-  ;i  nn  .•aili.-l  tout  parti. -iilier  et  .pu-  vous  êtes  t. ms 
i-onl.-Mis  ,1  y  avoir  v.-.-n  .pi. -1. pi.  s  joiii-s. 

^ans  tiatt.-iioa  sa  p..pulai  ion.  J  .ainit- a  voux  rappeler  .pK-lle 
'oiisa  r.-.;us  ,li-n.-m.-nt.  ipielle  vous  a  pr.mve.  messieurs.  ,p,e 
SI  on  lut  lai;  app,-l  i-ia-  sait  r"pon.ire  i-haleiireusement. 

.*sans  lortant.-iie.  il  me    -.-iJi  (i.rmis  d.-  dut-    pulili.pi.-uient 
pour   r.-pet.M-  c-   .pi.-    vous    .lit. -s    tout     l.as.    ,pie    le    i-oiij,M-es    de 
I-  laM-rvill.-  a  .-t.-  un  siic-es.     .S,„.,-es  par  le  nomhre  des  im.-.I.-.-Ii.s 
•iui    s.Hil     \cnus    en-i-itrner    iiis^ri.-m-,     su.c.-v     par    lassistan.-e 
■  lUx    >,'.iii,-,-s    piil.iiipies    a    tel     point    .lUe    hier     ;oir    et    ee  soir 


ni)tr»'  mhIK'   puhliinH-  n'a   pus  »<té  hsiscz  ;^ran(l«»   pour  cimti'nii- 
toutf^  U-y>  pt'r-i(>iiu«'«  (ii>^*irfiisii-«  »lf  u'iiiHlruir*-. 

I<  i  ciiiiH»»  lie  et)  MU'-ctw,  in<>siitnii-s   lt«s    iiii*(it*(<iii.s    hy(^i«Mii-iti's. 
trou  Vf  Hii  ifiirtoti  (laiiM  voir»-  riioutafiou  (pii  voum  avait  «h-vauccw 


et  un    p»!U   (laii-i    le    t'ait   mif   l«i   i'onm«w   a   t'tt'   annonct'v 


hi 


l'ii 


auiioiK  f 


Sati-i  Vouloir  m  iintiiisffr  tlaiM  tH«  (|ui  ne  un-  r«'>;iuilc  pas,  jo 
lue  pffnii'ttrai  d  iiisinu"'!-  toul  l>a-*  et  ans-ii  (ifiicalfiin-iit  que 
pos-.il lie.  .(uii  i«-it  iiuitilc  li  inviter  Iji  populat  ion  du  l'o.utf  (!«•  I,a- 
I  II 'Ile  .1  assi>t<'r  M  1111  i'oML;i'(«-i  dan-,  li-  comt  !■  de  'l'cuiisi 'ouata  (^u  a 
I  av.'iiir,  p(Hir  «•(•■^  foti  vent  ions  des  Si'i'\  ii'i-- Saniliiiio.  on  «.c 
lioirif  a  iiivilci- la  |)opulal  ioii    dudi>tri<t  nu  ><■  titiidia  la   (  on- 


^  crit  loii.    je    su 


■«■itain  d  un  succc*  m'Ii  liialdc    a  (tiiii  de  <■<  ttf 


.tniic'.       (  ':•  doil    ri  !•<■  dail^  .•!•   Iiill    (|Ui'  If  ^'(  ill  \  rllli  IIM'Ilt  d^uiaudi 


l'I  autorise    II-   (  ..M'i-il   Si 


i.M    I 


mit  D'il 


pi'llclll- 


II 


\j^irnt'   a   clin  iiycr,  cti.'Kiii 


U'U  un 


Il    ( 


in^îi'i's. 

oiivcntion    des   Sci'vici'-    S;inila ii-(  s  est    doi  c 


ifiiuiiU'»'.      A    non-   de  l'ra-ci  v  iilc  t-t  du  d;-l  lict  di- Tf  ud-^ioii.-ita 


de   diii'    un    cordial   adieu  aux  dist inj,'ucs  \ 


itcui-H  )|iii  m iiis  ont 


i'fi^fij,Mii'    df-  lionnes  clid-c-,.   à    nous  de    met  lie  en  pi-aii(|uei 


en-ei''neinen 


l-d 


onnes. 


.Mesdames  et  Messieurs,  vous  a\e/  appris,  hier  soii-,  ;,'ia( 


a  science  eclairt'e  du    Dr   Ai'tliur    \"all 


ce  (|u  est  un  iiiicrohf 


\  oiis  connaisse/  maintenant  comnieii  il  t'aiil  ei  re  prudent  a\ee 
ers  êtres  ces  animalcules,  j'espère  donc.  f|iie  vous  mettrez  »'n 
pratique  les  moyens  de  d«d'ense  et  de  prévention. 

Se  det'endri»  luw  t'ois  attaque,  c'est  tieau  et  souvent  on 
i'(''Ussit;  mais  preNcidr  l'attaque  est  encore  mieux. 

("est  dansée  hiit  «pie  nous  avons  inau),nii-e  inie  IJj^'ue  Anti- 
tulieiculeiise.  .\pres  le  discours  du  presidt^nt.  le  Dr.  Duliede 
.\ot  r<'-Dame    du    l-ac.   dont    la    rt'putatioii    vous  est    connue,   et 


■ipre- 
Le.d. 


les    eoniereni 


de    Messi«'iirs    les    Doct» 


lî 


.lairv  et  Fr-emoiit,    sui-   la    tuliereuli 


't    h 


ousseau. 
niovens 


H  preiidr»'  pour  ('chapper  a  la  maladie  ou  s'en  j^iierir  une  t'ois 
atteint,  il  serait  inutile  pour  ir.oi  d  ajouter  un  iik.  .  t^u'il  me 
«i(»it  |>ermis  de  dire  que  la  Li),'ue  Antitulierculeiise  devra  vivre 
et  (irosperer.  Il  ne  faut  pas  qu'elle  reste  lettre  morte.  Son 
succès  dépendra  du  lion  vouloii- des  médecins  du  district,  sans 
dont»'.   -Mais  sera  é><al  à  l'intérêt  (pi'.N'  portera  la  luipiilatic 


>n. 


Il   ne   l'audi'a  doue  jias  être  surpris.  Mesdames  i-t  M 


essieu  r.' 


si  l'on  t'ait  a|)|)»M  a  votiHMlésiiiteressement  et  à  votre  j^enérosité 
pour  suivre  les  conseils  du  Dr  A.  liouss«-au.  qui  depuis  cinq 
ans  m;  s  est  lassé  devant  les  ol»sta(des  poui-  t'aiie  un  succès  de  la 
'■oust  l'Uct  ion  d  un  li(')|)ital  poui'  les  tuln-rculeux. 


Noti 


re  région  (temamle  des  sacrilices  pour  prévenir  et  }.;uerir 
la  l'esU'  Hlandie.  Les  médecins  sont  prêts  au  travail;  en  êtes 
\«)iis  .M(;sdames  et  Messieurs  ':■     Ij'avenir  le  dira. 


:\l 


(ipositloR  iRti- Tuberculeuse 


I  M  lnrt,.|i.  (,iii  a  piiissftimn.'iit  cKiti  il.ii,.  ,,  ..s.,,,.,.,-  I      ., 

^•nl;:i;rïl-!;;:;:!;;r''--"''i--''"^^ 

III  i.i  I  i.tssin<(itii>ri  lo^Kpir  suiv.iiit»'  :  — 


( 'l.ASSK 


A 

ii 
< 

1). 
K. 
F. 
(i. 
II. 
I. 
.J, 
K. 
L. 

M. 


» 


i-aiiH.-s  |>r.'li-|.<,Mniitc<i 
<lf  In  tiilMi.iilov». 


Slntisti(|tn', 

"^lll-lx'liltltiiit.ilt 

l'iiv.ilioii  lie  hiiriicic 

Mnii((ii(.  il  .n-nitioii 

Alri)(>li>rii(> 

iMiti'iii.lo^ri,.  ,1,.  1;,  tiiln'rcul.iM.; 

Moih'x  (1  iriffcliiiii. 

Air|.iii<-..i„,iH.  a^'.  t.t  (1,.  |)n.s(.i-vati.,n 
J^air  pur  ioin...i..  M)uv«u-nin  :  .•iirc  il. •,,-,. 
l-<Mlis|)oiisnir.   niititiilx^ii'iil.Mix 
Snnatonum  nntitul..-nrul,.ux.  l„\pit;u,.x  .1.. 

X  en  K«''ii<'ial. 


son  iiMivi-f 


Moiivciin'iit  aiiti'uhcicuhMi 
ll.v;,'i«'«ru'  t'îi  j,'ctH'inl. 


1  ne    section  ,,„i   H   nttiro   niissi    F...aiir„m,    \\.tt^„r,         i 
vi8it«'iirs  a  ctt»     a  il.»tii..>i-t,...f  ;         i  "i"  <»iip    iHttoiitiori  i C^ 

lnt>    partie   itnportnnto  de   l'f.s,,,i,.e   ...'serv,.   .    r 
etn.t  o..<.upee  ,.ar  .les  piei-es  annto.n'i,    ;e/    "rn      ,uJes''.r'-''''' 
sèment  mises  ,1   a  ilisDosition  Hes  ,>rt;J  nomiueiises  <,'ranieii. 

■  '•^i"'-i?i<>n  1 1  tapabies  ..ie  i  enrayer. 


">i»y<'ns    illust!(.s 


MM.  Ic«  iti^pccti  (1rs  it';,'i(iMnii\  (lin-.!  <|iic  If-  iiiiMlfcins  ilc  lu 
l.iKiK-  mit  iltiliciTulciisi-  <lii  l'tiiiiti-  lie  'rfirii-niiinlji  ««•  liiuciil 
iluiH  1(1  salir  (hm-.  les  iiift'rviilltM  (les  scniiifs  il  -.«•  uiitciil  h  I.i 
ili-posifiiiii  (In  jiiiMic  i|iii  y  lircul.iit  |ti>iii-  visit.r  I  f\|i<i-.l!  k.m. 
Il  -(•  t'nirii.iit  .liii-i  coiit  iiuicilciiH'iit  di-.  ;;iimi|ii-  «oruliiil  ,  liai-tiii 
|»fi|- iiii  «iciToiii' .ivftti  i«t  i|iii  |>i>ii\;ii(iit  Miii^i  'ihis  Inrijcmciit 
•  >i'in'(iiitr  de  |a  \i>.iii.  i|)>  rrx|i.i,itii,ii  j^'r/ici-  ii\i\  t\,|ilii  at  imin 
il  liii'-.  |iifii»(',  !■!  jiliiiii.l.iiit  •-.  i|iii  leur' ftiii'iit  limirii-.'-. 


lES  MAUVAIS  llIlIltS  f rs^'llTH?." *  'T^ïl* 

Les  remèdes  patentés 
empoisonnent  le  corps 

BONS  IIURFS  '  ^'"'  P"»*'  Alimentation  saî- 
uunu  uillLU  .  „^  procurent  Santé,  Pros 

périté. 


%a^H) 


r 


i  a 


/, 


mïïk 


^  ? 


Ç-vi, 


"^ 


LISEZ 

UN  FA5T  ÉTOr^^lAS^T 

Uno  rv.ortaîitc  SUT  sopî  est    causée  par 

ia  tuberculose  dans  le   cor»  tc 

Je  Tcmiscou;\ta 

R  e:  N  S  Eiz:  -  Y 

la  LîguG  Aeiti-Tiîberculeyse 
û\k  coî^cé  ds  TemiscGuata. 


